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PILULES D'HOLLOWAY.
GUÉRISON EXTRAORDINAIRE DE L'AS-
THME!! D'UNE VIELLE DAME AGEE DE

SOIXANTE-QUINZE ANS.

 

Oupie d’une lettre Je M, Thomas Westun, Librai-
re, Toronto, datée du 9 octubre 1851.

Au ProsEsseux HozLowsr.

Monsikur,—La reconnaissance m'impose lei
devoir de vous faire counuître le bien extraordi-
naire que vos Pilules ont fait à une de mes vieil-
les parentes. Ma mère é‘ait prise, depuis plus
de vingt-quatre aus, de l’Asthme et du crache-
ment de sang; il était agonissant de la voir souf-
frir et de l’entendre tousser. J'avais snuvent dit
que je donnerais [out ce que je possédais pour la
guérir ; mais, quoique j'aie dépensé beaucoup en

MAGASIN
DE

CEAUSSURES,
Bottes, Souliers,?
&e, &e, &e.

WILLIAM R. ADRIR,

  

LES SERVANTES DE DIEU
EN

CANADA.
 

{SOURS DES 8S. NOMS DE JE.
SUS ET DE MARIE.

| 1843.
Cous pes Rues NoTRE-DAME ET DEs Forces.’

TROIS-RIVIERES,

NE grande variété de Soutiers de cuir, à pa-
-tente.à 1nJenny Lind, Prunelle, Satin, Kid, le

pour les Dames et Demoiselles.

les Messieurs, de cuir i patente, ete. ete.: pat : :

1 Soutiers de’ wot on de
toutes sortes pourlescafants. Bottes de cuir pour

X.

Muis voici une Communauté nouvel-
, plus spéeialement chargé de l’éèdu-

s jeunes filles de la campagne.
et qui les forme à la vertu el à la piété.

|

|
!

Fournitures pour les Cordonniers de toutes Flie est œuvre de trois saintes filles,
sortes, Veau Français, Auglais. Américain —| Eulalie

Cuir deCuir à patente de vean etioup-marin;
Vache de toutes espèces; Cuir à semelle, Cuir
à Harnais, Cnir Canadier ; avez beutcoup d’uu-
tres articles que lon pourra se procurer à ce ma-
gasin à des prix Lien modérés.
Toujours en main un bon assortiment de Sou-

liers el Bottes pour grosses ouvrages tel que
pour les hoinmes employés dans les chantiers
du St.-Maurice

Pour de l’.Irgent comptant seulement.
‘Trois Rivières, 13 Décr. 1855. médecines et en consultations, rien ne m'a réussi.

It y a environ trois mois, il m'est venu àl’idée
Que voa pilules pourraient peut-être lui faire du
bien, et à tous hasards je pris ta résolution de les‘
essayer, et je l’ai fait. Le résultat a été des plus!
merveilleux. Peu à pen ma mère prit du mieux. |
et après avoir persévéré pendant neuf semnines à|
faire vsage de vos médéciunes, eile lut parfaitement |
guérie ; maintenant elle jouit de la mesllenre sun- |
té, quoiqu'à l’âge de soixante et quinze ans. ;

de demeure, Monsieur, ;

votre recounaissant etc,

(Signé) Tuomas WESTON,

 

GUERISON REMARQUABLE DE L'HYDRO-
PISIE! UN CAS QUI AVAIT ETE LANCE;

TROIS FOIS.

 

Copie d’une Lettre d'Anthonay Smith, Fer.
Halifaz, Nouvelle Ecosse, dutée du 25 Juul 1854.

Av ProresserR HoLLoway.

Monsieur.—C’est Avec plaisir que je puisajouter
moa lémoignage à tous les autres pourattester de
la valeur de vos Pilules dans les cas d’hydropisie.
Jui souffert neuf mois de cette affreuse maladie
et il n’y a pas de tortures que je n’aie endurées.
Ja mie suis fait lancer trois fuie, et fuinlement
les médecins m'ont abandonné. J'avais toute
l'apparence d’une squelette, et il ne me restaitpos
plus de force qu’à un enfant qui vient de naître.
C'est alors que je songeai à essayer vos Pilules :
f'en achetai imméiliatement une quantité et me
mis à en fuire usage. J’ai encore peine à croire
au résultat de mon essai,et pourtant il est bien
résl. Après avoir fait usage de vos Pilules peu-
dant quatre semaines, je me sentis bien mieux,
et en persévérant, au bout dedeux mois ju fus
complètement guéri. J'ai depuis joui de la reil-
lenre santé.  

Je suis, Monsieur, i

Votre sincère etc.

SMITH. |(Sigué) ANTHONY

  

GUERISON ETONNANTE DE LA DEBILL "ne réduction ra‘sornalile sora accordée aux mar- | 10 °clles on ajoutés au premie
TE GENERALE ET DE LA MALADIE DE|

Foi
|

Copte d'une lettre de William Reeves, de Charlot}
setown, Isle du Prince Edouard, Daiée du 17 Nu-°
vembre 1854. |

i
Au PROFESSEUR HorLowav. i

Mousicur,~—Je suis heureux de pouvoir dira que|
vos Pilules ont rétabli ma santé aprés avoir avuf-|
fert neufans d'une faiblesse géuérale ei d’une lan-:
gueurdes plus atfreuses ; j'ai eu pendant tout ce i
temps-là un dérangement de fuie et des intestins. i
J'ai essayé de bien des médecines sans en recevoir
aucun bien ; ce L'est que lorsque jai en recours il Chemin
vos Pilules et apiés en avoir fail usage eu suivant;
vos prescriptions imprimées, pendant sept se- Mules dont MM. les Sverciaires-Trésoriers ponr-| Couvent, et Messire Bras ard en est
maines, que j'ai été gueri: tous les autres moyens
avaient fuillt, et \nes voisins et mes amis sont Tous
étonnés de voir ce résultat. Je ne puis que vous    

À. ST. JACQUES,

 

  

 

Vik d’établir une Manufacture de ,VOI-
TURES d’Eté et d’Hiver, le tout fail avec

les meilleurs matériaux possibles, et aux prix les
, lus modérés.
M invite respectueusement le publie a visite

son établissement avant de se pourvoir ailleurs.
Ne B.—Il a, nommé M. Louis Sarasin, forge-

ron, rue St. Philippe, son Agent pour la ville des
Trois-Rivières, à la place de M. Michel Caron.

15 Novr. 18535.—Gm. 4

MAINTENANT ENVE

r

  i *

CALENDRIER
SGGLESIASTIQUE,

Pour le Diocese des Trois-Rivieres,
PUBLIÉ AVEC L’APPROBATION DE

SA GRANDEUR

L'ÉVÊQUE DES TROIS-RIVIÈRES.

Onle trouve en vente chez les Messieurs Larue:
et Stobbs, Libraires. et les principaux marchamis
de cette ville, ainsi qu’au Burean de Ere Now
velle. ;

PRIX SIX SOUS.

chauds.
VW.ROWTEN.

Proprietuire.
Trois-Rivières, 26 Nov. 1853.

Aux Secrétaires Trésoriers des
Municipalités.

( N trouvera à l'imprimerie de l£re Nouvelle.
7 toutes espèces de Blancs, en vertu de la loi

des Municipahtés et des Chemins; tels que :
Formule I. F.— Role d* Evaluation, 7 Sur beau

G.G.—Role de Perveption $ Papier.
Z.— Avis pour paicment de cofisation.

D.D.—Avis special de Pluspecteur des
=. avec certificat de la signification.

Et sous le plus court délais, toutes autres for-

 

“

 

i“

tw

raient avoir besoin, Is peuvent nous faire leurs
commandes par la malle, en nommant la formule. |

‘Frois-Rivières, 22 oct. 1855.

MONSEIGIEUR|

de cain

Durocher, Mélodie Dufrène,
et Henriette Céré, qui le ter Novembre
1843 se réunirent en société au village
Ide Tongueuil, avec l'approbation de
(l’Evêque de Montréal, et sous la direc.
; Lion des l’ères Oblats. elles ont pris le
[nom de Sœurs des Saints Nom de Jé-
lsus et de Marie, et elles sont commu.
| tément appelées les Sœurs de Lon-
gueuil. Le 8 Décembre 1844, les trois
foudatrices fureut admises à faire des
veux, et la Communauté fut érigée
{canoniquement pour instruction des
‘Jeunes personnes. Elle compte déjà
enq établissement où Missions relevant
«de In Maisou-mère fixée à Longneuil ;
(et à la fin de l’année 1853, ou y voyait
+9 professes, SF novices ou postulantes,
,30U élèves pensionnaires ou dewi-pen-
sionniires et 505 externes.
; Cette fondation fait le plus grand
honneur à la Fubrique de Longueuil,

let an digne Curé de la paroisse, Mes-
sire Louis-Moïse Brassard. Grâce à
{leur munificence, cette pieuse Commu-
{nanté a été fixée au bean village de
| Longueuil, et parmi ses principaux
I bienfaiteurs, nous devons egalement

:mentionner le frère de lune des fon-
; dutrices, Messire Théophile Durocher,
curé de Beilœil, qui a duté la Commu-
nauté-de biens-fonds d'une valeur de
300 louis, Beaucoup d’autres paroisses
jont consacré également des sommes

 

| considérables pour le bien de l’éduca-
tion, et les Canadiens ne reculent ja-
mais devant des dépenses de ce genre

 (quand il s’agit de instruction rehgicn-
| se de la jeunesse, et quand ils ont le
| bonheur d'avoir un curé aninté -de l’a-
“mour du bien, comme M. Brassard.
; La Fabriqne de Longueuil a acheté un
j grand terrain dansle village, et elle y a
(construit une belle bâtisse en pierre ; la
dépense totale s’est élevée à 36,000
(francs. La Fabrique en a fuit donation
jaux Sœurs des SE. Nuins de Jésus et de
Alurie, et depuis lors, les économies de
jees saintes filles, ainsi que les sacrifices
| péeuniaires de leur bon curé, leur ont
{permis  d'nequérir d'autres terrains,

| r et qui
font de leur convnent aetel nn superbe
établissement valant au moins 5,000
louis. Un pareil résultat, après neuf
jêus d'existance d'une Comm unauté

pagne, fait Je plus magnifique
|éloge de lu générosité des Canadiens
pour la cause de la religion ct de l’édu-
eution,en même temps qu’il prouve
ique l'Institat de Longueuil est doné de
ectte vitalité dont Dieu récompense les
œuvres utiles à su gloire.
Ln 1519, les Pères Oblats ayant quit-

té Longuenil pour venir s’établir à Mont-
réal, eessèreut d'avoir la direction du

I 8, * +ilevenu le Supérieur. Il est venéré par
les Fœurs comme leur fondateur et lenr
père, ct ses travaux peur la cause de

besoin d’une vocation ‘extraordinaire

ment et une récompense pour leur dé-
vouement. Otez ce mobile à leur con-

duite, qu'y a-t-il de plus fastidieux
et de plus abrutissant, humainement
parlant, que d’apprendre les premiers
¢iéments de la lecture a de trés-jennes
enfans, de leur répéter cent fois la mé-
me leçon sans être à prine compris, et
de hâter les développements d’iutelh-
gences paressenses où réculcitrantes?
Aussi, chercheriez-vous en vuin, hors
des Communautés religieuses, des mai-
trosses d’écoles qui nient le goût de leur
profession. Des jeunes filles pourront
adopter ce métier pur nécessité 5; mais
leur idée fixe seru de se créer nne an-
tre position; le degout et l’eunui se
trahirout dans toutes leurs auctions; et
si elles réussissent à se marier, eiles
abundonneront l’école au plus vite, pour
ne consacrer leur temps et leurs con-
naissances qu’à leurs propres enlfaus:
Seuls les Couveuts produisent des in-
telligences d'élite pour lesquelles l’en-
seignement se transfigure et devient un
apostolat ; les [Religicuses, déploient,
pour former Pesprit et le cœur des en-
faus des antres, pins de zèle, de patien-

ce et de savoir que n’en auraient mon-
tré les mères elles-mêines ; et les Tœurs
de Longueuil, dignes émules des Com-
munautés enseignantes si nombreuses
du Canada, ne fout que suivre lu voie
où les ont précédéos, depuis deux siècles
les Trsnlines de Québec, et in Congré-
gation de Montréal.
Lu Seigneurie de Longueuil, où s’est

fondée la Communauté des ‘Sœurs des
SS. Noms de Jésus et de Marie, est
célèbre en Canada, parce qu’elle fut
étigée en Baronnie par Louis XIV, en
l’année 1700, en l’honnenr ne la famil-
le Le Moyne, compasée de braves pur-
mi les braves pendant plusieurs géué-
rations. Le premier Baron de Lon-
gueuil, officier de mérite, a été Gouver-
neur de Moniréal, et deux de ses frères
se sont fait de beaux noms qui sont
justement admirés en France: l’un,
Bienville, le Colonisatenr de la Loni-
siane ; l’autre, d’Iberville, officier de
marine intrépide, et vainqueur des An-
glais a la Baie d’Hudson et ailleurs,
dans plusieurs combats où il montra le
courage d’un hèros. Le Fort de Lon-
gueuil, bâti par Île premier Baron de ce
nom de 1685 091, renferinait une
belle église.
H étaiten pierres. flanqué de quatre
tours, et les Américains luceupérent
quelque ternps-en 1775,

Tl avant ericore garnison anglaise en
1792 ; mais le fort tombant en ruines à
été démoli de 1810 à I811, et une par-
tie des pierres de son enceinte est en-
trée dans la construction de l’église ac-
tuelle de Longueuil; on reposent les
condres de Mgr. Pierre Denaut, le seul
des Evêques de Quebec qui ne soit pus
euterré duus sa Cathédrale

a
a

1
Je

 

ÉTAT ET RECENSEMENT DE CETTE CoOMMUNAU-
TE LE 31 DEcrmpre 1653

lo.-Longuruil,
Maison-mère, ;
2.Missions.
Belæil, Dé 060 958 Où 39
St.'Efimothén, 30 «< 0 + Ju30 « 19

33 prof. 6 nov. 8 post, BO pens.,
27 à pelis., 130 ext,

Su Lin, déO +0 + 129$ 0 4 189 6
St. Hilaire, 2604 0% 126 4 #15 «
1St.Clément de à 2.2

5

+

A

« gnc an +
Beacharnois, {3 (0 <0" 40‘ 30 < 40 «

Total, 4966 84299 + 9] « 103

: 16-45.

‘toutes les consciences, opéra une révo-
-lution dans la conduite de nombreuses
; Personnes vivant dans le désordre, et
pour les maintenir duns lu ligne du de-

| voir, il les réunit sous In surveillance
|de quelques saintes filles. Une femme
; de la classe ouvrière, Madeleine L*A-
| my, donna l’exemple du courage chré-
tien nécessaire pour rechercher la so-
“ciêté de celles que naturellement on!
{voudrait fair; et une jeune personne
de noble naissance, Mtie de ‘l'aillefer,
fut Lt première à prendre Phalit de
l'ordre nouveau an muis de février

La communauté antorisée par
lettres patentes da Louis XI[L, en 1643,
fut approuvée en 1666 par le ape
Alexandre VII, et en 1741 par Benoit
XIV. Elle à pris un grand developpes
ment. surtout en Brelugue, et il est di-
gue de remarque que la provinee où lu
pureté des mœurs est le plus exemplai-
re, soit celle qui ait fourni le plus de
sujets ponr surveiller avec compassion
les victimes repenties de la fragilité
humaine. La grande Maison de Paris
en 1720 fut fondée pur la Maison de
Guingamp, et les nombreux établisse-
ments de. cette communauté restèrent
unis jusqu’en 1835, Mais alors la Mai-
son d’Augers, séparée des autres mai-
sons, « êté érigée par Grégoire XVI en
généralat d’uue no ivelle branche, qui
a ujouté au nom de Notre-Dame de
Charité celui du Bon Pasteur, et qui a
pris de son côté nue remarquable ex-
tension. (1)

Fun lannée 1828, la comtesse de
Neuville légua, en mourant, une somme
de 30,000 fr. pour fonder une Maison
de Bon Pusteur à Augers. La Maison
dz Tours fournit cinq religieuses pour
cette fondativn et la Supérieure elle-
même, Mme Marie-Euphrasie Pelletier,
se rendit à Angers pour se mettre à le,
tête de l'œuvre nouvelle. De 1833 à
1846 elle avait érigé quarante maisons
de son institut dont 25 en France, 2
Belgique, 7 en Italie, une à Londres,
une à Alger, une en Bavière, une en
Canadn, une aux Etats-Unis. et l’on y
comptait en 1846, 648 Sœurs dévouées
à la régénération des femmes déchues.
Le comte de Moeuville, fils de la véné-
rable bienfuitrice, & complété l'œuvre
de sa mère. De son vivant il .a consa-
cré la totalité de sa fortune à l’Institut
du Bon Pasteur, et il est mort en 1843,

pauvre pour lu terre, mais riche pour le
ciel (2).
En arrivant à Montréal, les Dames

du Bon Pasteur aliérent habiter au fuu-
bourg Ste.-Murie ou de Québec, une as,
sez grande maison cn bois, dont M, Ar-

rand, prêté de St-Sulpice, leur fit pre.
sent. l£iles l’occupèrent jusqu’en 18k7
et alors elles se transportérent au {an-
bourg St-Laurent, Côteau Barron, où
elles prirent possession d'un beau mo-
nastére en pierre, bali sur Un terrain à

elles donné par Mme D. B. Viger, née
Foretier, épouse de l’honorable D. B
Viger. Cette généreuse dame u’est pas
la seule bienfaitrice qu'elles ont trou-
vee à Montréal.
Mme Quesnel, née Coté, veuve de

l'hou. Jules Quesne! et digne héritière
des vertues de sa piense mère, est con-
nue en Canada comme ln mère des
pauvres et des orphelins. L'œuvre de
recueillir les repenties se recomimanduait
d'elle-même à sa charité; ce Mme
Quesnel ne dédaigne pas de plus de lui

en|.

i

Si, pour bien remplir leur sublimes Normandie. dans In ville de Caen, par! de Ste.-Thérèse ; ct ces Magdeleines
fonctions, les Fœurs de Charité ont;le célêbre Père Eudes, fondatenr de lu sont aujourd’hui au nombre de dix.

“société des prêtres dits Ludistes, et frère|

qui ne se rencontre que dans le catho-:de Mézeray,l’historiographe de France. ‘ vouement de ces chastes épouses de Jé-
licisme, les Sœurs enseignantes ne trou-: Le Père Eudes, dont les prédications, sus-Christ, qui se consacrent à appren-
vent aussi que dans la religion un  ali- portaient un ébranlement salutaire dunsj dre aux enfants à connaître leur père

Nons sommes déjà touchés du dé-

qui est dans les cieux; ou qui s’étant
privées pour elles-mêmes des douceurs
de ln maternité, se font avec joie les
mères et les servantes des orphelins,
dont l'innocence plait à leur innocence.
Nous admirons celles qui se font les
compagnes inséparables de In contagion
et de la maladie, respirant, par prédi-
lection, les miasmes putrides des hopi-
taux, pensant les blessures saignantes,
soutenant ia déerépitnde, surveillant In
folie on la caducité. Mais que penser
des religieuses qui choisissent la compa-
guic des personnes les plus dégradées
de leur sexe, afin de rapporter au bercoil
ces brebis égarées; la vertu recherchant
le vice, In pudeur sollicitant le déver-
gondage par charité, au Jieu de lo fuir
par cet instinet nature! à l'âme honuê-
te ; et les pluies les plus repoussantes du
corps ne demandent-elles pus moins de
Courage à soigner que la gangrène mo-
rale des cœurs? Certes, nous serions
tentés de croire les dumes du Bon Pas,
teur appelées dans l'autre vie à recevoi-
la plus grande récompense réservée au
plus grandsacrifice, si hops ne savions
que chaque institut religieux a un but
spécial, également saint, également
louable, et que la grâce divine envoie
les vocations selon les besuins de l’égli-
se et de l’humanité (1).

 

Etat ct recensement de cetle Communauté le 31
Décembre 1853.

22 professes. 4 novices, J postulantes, 2 tourriè-
res, 61 pénitentes, 31 6léves pensionnaires et demi
pensionnaires et 20 élèves externes.

[Précis historique, etc, cité page 22.7

 

SŒURS DE NOTRE-DAME DE
STE.-CROTX.

1847.

 

X1I.

Les sœurs de Notre-Dame.xde Ste.
Croix on des Sept douleurs sont encore
appelées .Marianites; mais elles’ sont
plus connues en Canada sous le hom de
Sœurs de St-Laurent, du nom de la pa-
roisse où elles se sont d’abord fixées, et
où est encore leur Maison-mére. Ln
société dute en France de l’année 1839,
et elle a été fondée à Notre-Dame de
Ste-Croix-lès-Mans par Je P. Bnsile-
Marie-Antoine Morceau, missionnaire
apostolique, chanoine du Mans. La
société se compose de pères, de ‘frères
et de sœurs; les premiers voués à la
prédication et à l’enseignement des col-
légess les seconds destinés à prendre
soin des orphelins, et à leur apprendre
l’agriculture et les travaux manuels;
les sœurs, consacrées à l'instruction « des
jeunes filles, et à la tcnue des hôpitaux.
Les statuts fondamentaux qui règlent
les rapports entre ces trois communautés
d'in même ordre sont soumis depuis
longtemps 4 ’examen dn St.-Siége, qui
ne les a pas encore approuveés solennel-
lement ; mais dans les plans dn véné-
rable fonduteur, le supérieur général
doit gouvernerles trois sociétés, et être
aidé dans son administration par les su-
périeurs particuliers ainsi que par le
chapitre. Dans.ce chapitre, les intérêts
des pères, des frères et des sœurs ont
leurs représentants. La société de Ste.
Croix du Mans a de vastes établisse-
ments aux litats-Unis, où une nombreu-âtre éternellement reconnaissant ; c’est à vous que|

je dois mia santé, et je recommanderai vos Pilules |
& tous ceux qui sont afligé comme je l'ai été, c’est
pour moi un devuir dele faite.

Total général des élèves,—703.

(Précis historique &e., cité page 22

 faire l’aumôme de ses journées, dont
elle passe la meilleure partie en la com-

: Peducation rappellent que, depuis plus sa colonie s’est rendue en 1842, à ‘No-
d'un siècle, six membres de la famille

,
tre-Dame dun Lac dans I’Indizna, sur la
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1G BPIEN AS pour la Cour Supérieure,
ihe

Je demeure, Monsieur,

votre humble serviteur.

(Signé) Wirniam Reeves.

  

Ces Pilules célébres sont merveilleusement egñcu-
ces pour les maludies suivantes :—

La fièvre Intermittente, La Jaunisse,
L’Asthme, Les Maladies du Foie,
Les Maladies Bilieuses, (Le Lumbago,
Les Taches sur la Peau [Les Hémorhoides,
Les, Douleurs d’Entrail {Les Rhumatismes,

es,
Les Coliques,
La Constipation,
La Faiblesse,
L’Hydropisie,

- La Dyssenterie,
Les Hérésypôles,
Les [Irrégularités des
femmes,

Roi, n i
Les Maux de Gorge, |
La Pierre etla Gravelle,;
les Symptômes Secon-

daires,
Le Tic Donloureux,
Les Tumeurs, i

- Les Fiôvres de toutes|lLes Ulcères, |
sortes, Les Aifections Vénérien-

Le mal Cadue, nes,
La Goutte, Les Vers de toutes sor-
Les Maux de Tâte, tes,
Les Indigestions,
Les Inflammations,  soit la cause, etc. |

Vendues à l'établissement du Professeur Hoy-
loway 244, Strand (près de ‘Temple Bar.) à'
Londres, et 80, Maiden Lane. New-York, aussi
chez tous les Droguistes et Vendeurs respectables!
de Médecines Patentées, par tout le monde civi-;
lisé, aux prix suivants: 1s. Sd; 3s. 3d. et 5s.!
chaque boîte. On épargne considérablement en‘
prenant des grandes boîtes. v

N. B.—Lesdirections pour diriger les malades,
dans chaque Maladie sont attachées à chaque boi-:
te. i
Trois-Rivières, ] mai 1855.
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i es Retentions d’Urine.,
Les Srrofules ou Mal du |

La Faiblessequellequ’en

A VENBRE A CE BUREAU,
  

Dao.

Rivières.
pour la Cour de Civeuit.des Trois-

A Vendre à ce Bureau.

BILLETS D’ADMISSION
A LA

Confrérie du Très Saint et Immaculé
CŒUR DE MAnlLe,

A vendre à ce Burean.
 

tARTE montrant la manière de reciter le
#  Rosnire.

Jayeux. Glorieux et Douloureux.
Trois-Rivières, 1 Sñ3.

À VENDRE À CE BUREAU,

DES‘

D’Ordres, Subpænas, Saisies
et Tiers-Saisies, pour les Cours
de Commissaires.

— AUSSI : —
Procès Verbaux de Saisie pour

Huissiers, Traités d’Echange
(Bills of Exchange) le tout sur
beau papier, et à des prix mo-

| dérés.

Avec explication des mystères j

“out fait partie du Clergé Canadien, en
l’honorant par lenr lumières et leurs

‘vertus. Le plus cornu, Messive Louis-
, Marie. Brassard, mort à Nicolet en 1800
;à l’âge de 74 ans, est le fondateur du
i beuu collège de ce nom qu’il iégua à
! PEvêque de Québee, a la condition de
teontinuer l’œuvre. Aujourd’hui, 250
lenfans reçoiveut instruction dans cet
, ëtablissement, et il a fourni à la colonie
trois de ses évêques, un nombre consi-
l dérable de prêtre, et des personnes dis-
| tinguées par leur mérite dans lus rangs
| élevés de la société (1).

(1) Voici les noms des prêtres exemplaires:
1o—Fr.-X.-Nie Brassard,—ordonné en 1744,

‘et mort curé de FSt. Augustin, prés Quépec, en’
11765,a 64 ans.

25.—Lonise-Marie Brassard,—ordonné en 1749,
! el mort en 1800, 4 74 ans, après avoir desservi
; Nicolet pendant cinquante ans.

30.— Charles-Joseph Brassard-Deschenaux,—
l ordonné en 1776. mort Grand-Vicaire à l’Ancien-
ne Loretie, près Québec, en 1832, à 79 ans ; grand
ami des beanx arts et de l’éducation. nC
4o.—Louis-Moïse Brassard,—ordonné en 1824,

curé de Longueuil et fondateur des Sœurs de ee
village.
5o.—Thomas-Léandre Brassard, fière du pré-

cédent,—ordonné en 1830, curé de St.-Paul de la
| Valtrie. Ila introduit dans sa paroissel es Sœurs |
de la Providence et les Cleres du St.-Viateur qu
y ont des écoles prospères. Ces deux établisse-i ;
ments sont dùs au zèle du bon curé et à la géné-
rosité de ses paroissiens, qui, à son appel, se sont
cotisés volontairement pour la coust:uction des
bâtisses nécessaires.

 

LES DAMES DU BON PASTEUR.

1844,

 

XL

On comprend qu’un pays anssi catho-
lique que le Canada n’ait pas attendu
l’année 1854 pour s’efforcer de créer
‘un asile aux femmes pécheresses qui
désirent sortir di vice. Nous avons vu
que les religieuses de "Hopital. Général
de Québec ainsi q € les sœurs grses
ajoutèrent cette œuvre, pendant un cer-
tain temps, à toutes celles dont elles

s’oceupaient. Mais Mgr. Ignace Bour-
get évêque de Montréal, a voulu do-
ter sou diocèse d’une commuuvauté dout
la vocation spéciale fût de convertir les
femmes entrées dans une vie de désor
dre, et de préserver les. jeunes person-
nes exposées à se perdre ; et le 11 juin
1544, quatre religieuses de Notre-Dume
de Charité du Bon Pasteur urrivèreut à
Montréal pour y fonder nue maison de
leur société. Elles vennint d’Angers,
et leur supérieure était Mme Marie Fis-
son, sœur Ste.-Céles'e.
La communauté de Notre-Dnime de

Charité fut d’abord établie en 1641, en

 
(1) Voici les no:ns des trois fondatrices de cette

60.—Théophile Brassard, frère des précédent Communauté :— .
ordonné en 1831 curé Côteau du Lac.
avec succés et édifiration sur les traces de ses
deux aînés,

ll marche FEuLaLIE DUrpocHER—dite Sœur Marie-Rose.
MELopiE DUFRENE, ¢ « Marie-Agnés

communauté donnuit

paguie des bonnes Sœurs.
Les dames du Bon Pasteur voulurenr

prendre leur part du pémble fardeau
que les ravages du typhus de 1847 im-
posaient à la charite publique; et elles
recucillitent pendant trois 1aois tes pan-
vres orphelines, pour les counfier ensuite,
au nombre de 74, aux Sœurde la Provi-
dence.
A la fin de l’année 1853, la maison

du Bon Pasteur contenait 22 professes
et 7 novices ou postulantes. lille re.
cueillait 61 péuitentes, et l’école ouver-
te comme moyen de ressource pour la

une instruction
chrétienne à 51 élèves.

Plusieurs évêques des Etats Unis ont
également introduit dans leurs diocèses
les adimirables sœurs du Bon Pasteur.
Elles ont maintenant des refuges à
Louisville, à St.-Louis et à Philadel-
phie ; 45 religieuses s’y dévouent à la
tâche ingrate d’initier aux austéntés de
lu vertu des cœurs flétris; et elles ont
entre ces trois villes 110 pénitentes, qui
leur donnent beancoup de consolations.
A Louisville, où les sœurs d’Angers ar-
rivèrent en 1843, elles ont même formé
avec les plus saintes de Jeurs pénitentes
une communauté a part, sous la règle

 

demande de Mgr. de la Ilailandière,
évêque de Vincennes. Les pères y di-
rigent aujourd’hui uve université, les
frères expluitent une ferme étendue, et
les sœurs, outre leur noviciat de Ber-
trand, out plusieurs écoles dans l’Lñdia-
ua, le Michigan et la Louisiane :—* Si
Pon m’avait dit, ’—écrivait le P. E.
Sorin, supérieur de la inission, deux ans
après son arrivée dans l’Indiana,—* si
lon n'avait dit, lorsque nous  artivioiis
sur les rives‘’de ce luc alors’ convertes
de neige, que sitdtles arbres d’alentoyr
auraient fuit place à tout. ce qujon,y
voit aujourd’hui, de -miudestes/ ateliers,
un asile d’orphelins, des éhapelles, wn
collège, un noviciat ; si l’on avait ajou-
té que, dans deux ans, du méme coup
d'œil où pourrait voir briller, au milieu
de l’ubseurité de ln nuit, ces trois lam-

s allumiées dans trois chapelles différentes
evant les tabernacles du Dieu vivant: ’au-

rions-nous pu croire ? Aujourd*hui que les ré-
sultats oni dépassé toutes espérances, ne .de-
vons-nous pas dire avec le Psalmiste: ce ’
changementest l’œuvre du Très-Haut (2)?
En 1847 qualre religienses de ste.-Croix,

ayant pour supérieure Mme Aglaé Le Chap-
tais— sœur Marie du sauveur, partirent de leur
maison du Mans, pour fonder une branche’ de
 

(7) Les quatre religieuses du Bon Pastenr, ve-
nues d’Angers à Montréal en 1844, sont les scents. (1) Dictionnaire des Ordres Religieux par le P.

Helyot. Edition de l’abbé Migne. —Tome 2
p. 1137.

(2) Historieal Notice af ihe o1 ler of Our Lady Henarerre Cerne, © «  Marie-Magdeleine
Charity of the Good Shepherd—United States Ca-
tholic Magazine~1847—pages 372 and 416.

Marie Fisson,—dite Marie de Ste.-Céleste, Supér.
; Eliza Chauffaux,—dite Marie de St.-Gabriel, asst
Alice Ward,—dite Marie de St.-Ignace, et 5
— Andrews,—dite Marie ae St.-Barthélemy.

: a Annales de la Probagation de Ia Foitome
| DVI, pages 497. v
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natitut duns la paroisse
réal. L'établisseraaur se fais

  

‘e de M. J.-B. st.-Fernuvv, euré du lieu, sil fait fou sur vu fru eet
i Flies deux biessés; David (7 ttelot, est jeté eos prévisions,— Charivari,
3 mad, en compagnie du hat de Veseaher dou «de bal et se

1m 4h
e

 
COSMze l'approbation de igv. Bourget.

““êrent à Montreal ie
l'évêque, qui revenait de Fran

ouvrirent sans tarder lens écoles

  

 

Elles blesse grièvement à la teem
15 Une écossais, tombd'une (cnêtre

L'EreNouvelleL7 Janvier 1856.
st-Laurent, Hede le jury constate Que petite fille passent dans!: A ; 4 >

dala de- rne tandis qu’un jeune homine, grmé dun fu- mation,

autre : < sont toute

 

maison particulière du village de st-Laurent, jours apres; un individu s’introduit chez Jo
et olles les transpmtérent deux mois après dans jseph Daliill, h, v. 1, et Jui porte trois coups
le couvent qu’ou leur préparait et qu’elles ont de proie
toujours oveupé depuis. Cette communaut

5 |
ty

outre la Maison-mêre de st-Laurent, comptedun homme : Martu MeGray fut envoyé de

déjà deux autres établissements ou mnissions. vaut Lu premiere con de distriet, pour

Seholustique. Pun a st.-Martin, Pautre à ste.
Les relig.euses ne se hornent pus à l'édueatic

 

des jeuires filles; elles visitent encore les anu- guardée par sou nar

lades a domicile, A Li fin de 18538. la eon
munauté comptait en Canada 24 professes, 16 qon : Phihip Méntemeçrs est arreté sous
novices an posthlantes 5 et leurs écoles étaent | ventiore de tautsluve de entresur la personne

 

suivies par T3 pensionnaires et 160 externes,
Les sevurs de ste Croix qui se sont ainsi

clnnaté
jusqu'en Asie,
  

tion de Ja propagande a oifert n l'association | ; ;
1 [lit une ferme étendue sure trotoir que avait

iuedée par un indivela dont elle ivno-
a jrait'e nom; Baplusic Anar est poiguardé à sa

du Mans la mission du Bengale onentals «
les sœurs, ainsi que les peres et Jes freres, =

sont cendus dans ‘a rene auuée pour foucle
Ev matson de Dace(2).

ÉTAT ET RECENSEMENT DE CETTE ComwUNAU-

TELE SI DECEMBRE 1853.

ST Laurent,

1,2 peus dtext,
St, Martin as eu «lus dO

Ste Seholastiques 6 + Dos 0 + VGE SU!

2 13 3 75 tne

Total geutral des éleves.-—233.

(Frects historique &c.. cité page 22

(29 lus quatre Professes aurivées à Ment dal, le

Nurs23 Mit 1847 étaient le
Asian Le Criapraes,—dite Marie du Sauseur, this qu il se releve, hutirre nu conp de pis-l
Supérieure,

Rerve Davin,—dite Marie de Jésus mionrant,
ANGELIQUE Gopo,-—dite Mare du Déset. et
Cratet Vermont —dite Marie d'EsHpe

Heras,C, pe LAROCHE

CA Contintier.)

Le mois ale€ Novembre.

A LA NOUVELLE-ORLEEN,
LES

Sous ce litre, voici le bilan, a ta fois enciens
el triste. que, nous Tronvons daus les colouires

d'un confrères louistanais.
Le fer novetnbre, le recorder fitsniie un

Intesroratoire à celui qui avait assussineé Jo-
sepli Stemier an cafe delta, Dans Ju meme
sourée, Joseph Dinotir un conp de pistolet
sur le nègre Bob Long, wes l'arme ue parut
pas.
Le 2 unindividu nommé Collum fut arrété

pour avoir conmus me tentative de meutre stir
la personne de Damiet Hollem, dus un calé.
La policé aurreta Armstrong que avant blessé si
sœur an bras Dans la soirée, le Dr. Noix-

Ham fut poignardé à sa porte,
3, Henry Keller était arreté pour avoir tiré

un coup de pistolet sue Hermann Racrieliter,
Le recorder du Per district faisant
vant lui, le même jour, les deux frêres Fitzie-
raid qua étaient accusé d'avoir assussiué lem
BOUT.

Le 4, un homme dont au ignore le nom se
noya dans un puit. dan‘cour da moulin à
evie << Calitomia.Le meme jour, George
Thomas tua Mike Anderson dans un café.
L’interrogution de James Coyle on Connell.
veeusé d'avorr porté un coup de poignard à
John Riely, fut renvoyé à un autre jour,

Le 5, un Allemand fut guévement blessé. |

 

 

«

Aruérique ont de plus un pied
Un 187210 snerce congréreu-

15 profs, 13 nov.3 post, A7 paus.e

 

paraitre de-;

avoi
enlevé nu droiæt à Patriek Notan.
L

 

mn  
JE

1-pital de el    

dit ruipor Blaise.
| Le?

Jobin Gratzun ‘qe aviit été pour ardé le 3 di

mois: Junes Farley porte un coup de coute

   

y pété pe

 

 

porte.

Le 29, 1e corner tient une enquête sur le
corps de Join MeCinn, neové dans le nouveau
canal: ut Allemand du nomde Eceziuver est
{blessé à Jetiorson Cité John Seater, Moran
Mienielr et John sont poignardés: Setanadt est
assorted meme endroit : une petite Lille du

nom de Kate Frey] se casse une jumbe en vs-
tenladant le mur de la maison de refuge : l’es-
clave Covis porte un coup de poignard à Alex-
andre Edwards Lye Lo: John Geregnty se
‘un bras; Patoek Brown reçoit un coup de
vouteau au bris : dans un rive, tte Annoneta-
toi: Maurice Docteur tombe dans ie lus Pont-
Lehane se noye,
| Le 30, M. Drestuss, Allemand, ot Win,
| Hays, Trlaudits, sont poirmardés: quatre imdi-
vidus s'éricent sur Charles Gavin, nn d'eux

[tui porte du coup de fléun qui le terresse et

 

toler © quatre autres individus essaieut de tuer

hentie et poigniadé daus tn bourg ue la rue
Crailaten,

DOREPU TERRETU

Li Chasse aux Exposants.

 

Dya parmi les industriels adinis à PExpo
ilot aniversolle un certiu nombre de pens
quine veulent pas vider fes Hier, I

La cnumission a bean afficher avis sur
AVIS, Ver Uissemients sur avettissements, ls
tont lu sourde oreille. impossible de les faire
dizguerpie,

Une ces exposants qu'on voulait mettre à
la porte à lait dernièrement evtte belle réponse
it gardien chargé de lexpulser:
— Allez dire à votre brixadier que nous

comanes 1et par da force de l'industrie et que
nols n'en sortirons que purla force des baïon-
uettes,

H faudra bien recourir à re moyen,
Ou assitre que plusieurs exposants ont forti-

fie leur vitrine, qu'ils onl anussé peu à peu
ane guide quantite de provisions de bouche
«1 de munitions de guerre et qu’ils s'apprêtent
fa y soutenir un Joux sière,
 Quelques-aus cependant x montrent de
(meilleure composition et otfrent de capituler,
| Voier quelles conditions ils out proposées der-
laerement @ un parlementaire qui leur avait

 

 

ete civoye par la commission,
Nous surtirons de Le place avee tous les hon-

neurs de l'Exposition.
Chacun de nous recevra la grande médaille

l'honneur de = spécialité, plus la croix de 

chevalier de Ja Légion-d Honneur, plus nue
ppriine eu argent.

Ces conditions exécutées, nous nons engu-
L at . - - eous de re COLÉ à enlever | cediatenre

Antoine Freiler fut tue, le major Blaise fut aeons de notre côté à enlever immédiatement

blessé et ED, White, entrepreneur, recut
un conp de Héauu à latéte : M. Patterson fut,
assommé, Joseph Natter recut une balle de!
pistolet à a cuisse ; James Bovtan of Ned Jo-
Les essuyérent des conps de pistoiet, nus me‘

 

« “ - ‘
turent pas b'essés 3 une homme taitué au coin

des rues Ensbeiu et Victoire; Geurge ML Bat-)
tie. 1ogénieur, demeurant à Aluer, touiba. se

axedles reins ot expire peu après James |
Peterson recut un coup de poignard à Li euisse |
Kdward Evans, mutelot du batean à vapeur
Trabue fur si vioulenunent us-ailli, quete |
méduein désespéra de de sauver; Jaunes Me

|

 

Mee fur blessé paraceident dus un Ur au pis-
tolet.

Le 6,1r Dr, CL Shererz, qui avait été bles-
ré à sa poite, mourut: Peter Gallahuer se sniei- |
da.

Le 7. Pofiicier de police Tate fut vicleninent
assailli tandis qu'il remplisstul sou devour,
Les M, AB. Baeun, avocat,

coup de lean a La tete,
Le 9, MeGowza. marehaund de comestibles]

terrassa Josephtreodar! er lui enteva le doist!
d'un coup de dents, |

Le d0, en Allemand nommé Trait, perdit le
doiet dans une rixe. Un tivemeur du che-!
nun de fer de Corroliton fat poigraudé au nw-!
ment où les chars partineut de Carol tou, L'al-!
dermnan Darel fot terrassé d'un coup de moine,

en fase de hotel St-Charles : na oliteier,
conduisitau poste le nègre Trédériek. qui avait
sur int un pistolet eh

 

recut ung

 

  
  

 

é. dont il se serait <er-
vi contre M.Olliin, sion ne l'en avait pas Pra- 1
pechè ; une bande «de tapaceurs assomoidrent
Ut nrarchand qui n'aviet pas voutut leur dou-;
ner du whiskev.

 

Échaifer. un ver à latétr et le bhlessa:
les Smelsey porta un coûp de contea Jean
Loze.

Le 15,la poîler acréla Tack Allen, quan!
atiidevit acensnt d'avoir assoniané Hush Tully
seau Germain. her vost <e constituer ey

renzier entre les mans de da police, en disu

  
 

1

Le Ib, Martha succombia une zataque d'a-
Poplexie, causé par lu boisson,

Le 19, Ada:n Croppe tomba dans le flenve:

je

H

frère ; Thomas Swift fut blessé à la téte et à
la main ; Owen Marth porta un coup de poi-
gnard à Mme Burus et puiguarda ensuite le!
fils de nme Bums qui état venu la secourir :
Pierre Boutette tat usaillé le uesre Johns.
appartenant a M. Depoui lv, tent de tuer la
nouresse Clarissa mats en tn “Apéshe par M.

Colfien : la police az si Thomas Ferras, que
ava.t poignardéMichaëe Henly © AT Snow fur
arreté pour avon paité an conp de couteau à
M, CA Cork.
Le 20. William Bowle- tomba du baieauà

vapenr Rapimes, et se nova,
Le 21, John Retlly mourant à Phôtel de cha-

rite des sites de tn blessure qu’il avait reçue!
la 5, du 3nênie mots. - ;

  
  

  

“HOS Marclandises et à vider les heux.
On ne dit pas ee que a comission a répon-

du à ces propositions,
by ades exposans qui ne péuvent pas se

persuader que exposition soit termée, d'autres
qui sout convaineus qu’elle dit rouvrir au mois
de mat,
— Mais entin, dermmandalt

 

derniécrentent un
{gardien à un exposant de celte catézorie, que

prétendez vous  ire fel, vous voyez hien que
persone n'y Vient plus ?
— C'est vrai, je ne dis pas le contraire ?
— Mous pourgaoë testez-vous ?

Ati d'etre tout pret pour @ réonverture

de l'exposition an mois de mad s one instulla-

 

"on comme fa miente coûts cher. à quoi bon{
faire de nonveunx trais ?

Mais quand on vous dit que l'exposition
est finie, ben fuir,

\Ilou= done ! est-ve que da France peut
intent se passet d'une exposition !

=- Te tant tien, ’
== Comanent fertiont les restaurateurs, les

catetiers les aubergistes et les dirrcteurs de
theatre de Paris pour vivre ?
= Us terout somme He pourront,
— Vous avez beau dire, vous ne m'entortil-

lerez pas: Peavposttion est passée dans nos
maura db ya une tale de sens qui ne ponr-
ront plus vivre si eu leur terme l'annexe au
tes et sion es prive du p'aisir de voir
tonetionner tous les jours fa nutehine à choco-
at, la machine a calc oa lie nuchime a cou-
dre,

C'est Ta en edit ame question importante, et
l'on s'en est beaucoup préseeupé. (Cest dans

  

le bat de remplacer l'annexe qu'on a voté le | | on
) j : € 5,5 irétabliss : Ylis-Rov: “rivés à 12 milles de Caunden, les locomotivesLe 13, A, fi. Dobbins Jana a Christion  Télablis ement du canon du Palais-Roval, que TI “es à Pr miles de Ca vl les poure

' Char bla revolution de février avant supprime dans sal oni rerusé d'avancer et il à fatiu rester Hi, Jjus-
C0 hate

tons.
aveugte coutre des anerennes vustitu-

 

Lic questionde l'expulsion des exposans, qui
est bien cutremeat rive. n'en Teste pas mons [fige à tait defaut et les voys

 out enttere, Ou aessavée dernierement d'un
systèmede Lattues, mais les r caleitraus con- | epuisé j

qu'il avait poignardé Alfred Lame, hel 1, baissent tous des detours da pa ais de cristal)! voi, préférant encourir le reproche de vanda-
*Cont recours a toutes les iuses pour dépister
ts chasseurs.

Quand un exposant est fatigné, un auntie »

 

minées ; allez donc les détmsquerz !
Quelques-nas dent tête aux rardions ; on

parte d'un exp qui dans
Le derniere hattno ondecoa trots employés,
Ona été oblive Gé renoncer à re svstione.
\ura t-on codes an systenr+ obsidionat et

mettrit-t-on ie siér devant cg vitrine ?
Mis tons ces sièges prutiels pred front du tours
et codier oi cc auvoup de motte, Où idopte
ni ante plan,
Le plat consiste à intereepter lbs comumin-

tications a:tour du Ioeul de Exposition et

  

   

t + solaire

  

10 mettre le parus de cristal à l'écat de blo-
on.
On ne venss pas que les exposants récale:-

trans consentent à tier an sort tous les matins

Metiresor
lient peu de

129, où 1rouve dans 'e fleuve le cadavre

27, Binletta Waltler, Allemande est poi-|
ieton la transporte a l'ho-

arilé : un dray écrase un petit vur-
prè-

le corner pratique la levée du corps

à Mrne Catherine Howard = un otficrer recueil-|

M. leunlert, qui se sauve par Une ruse ; un|

‘|. à ; le recorder refu-a d'accepter Ie lance sur lu mêmepiste et épuise les forces. ;et se nova; le revonder retusa uecepier ie Dies vardione red “purse le vient de toutes parts, avec de légers vanan-cautionnoment de Charles. Bell, aveusé de [des gacdiens ; il y en a qui se rembuchent !meurtre sur à personne de Charles son beau- [dans les frises. dans les catnicies, sur ten clLe- 105

u l'avis des gens les plus compétents daus lu

ss: Espérons que l'évènement ne troimpera pas!

Louis HuaRT,

l'IHomicide par Itipradence.

Le coroner Thanlord a procédé, dimanche, à
! {une enquete sar le corps d’une jeune femme
uammee Catherine O'Conner, tuée par sou frè-
re John dans les carcoustances suivathtes :
Das le nuit de 31 décembre, Johu O’Con-

ver rentrer chez lui, vers minuit, et compagnie
ble son frere Patriek et d'uit voué Richard
| fines, ‘Pons trois s'usstrent autour du poêle,
ou Catherine avai dépit pris place, John tira

; bientot un pistolet de su poche, disant qu’il al-
N Lait essayer amie capsule. Su srur lui it à ce
{sujet quelques remontrances, et elle insistait
| rucore sur l’imprudeuce de cet acte, lorsque
Pole en se tournant vers cile, tit partir le coup
| involontairement,

Li nrnlheureuse jeune fille tomba en sPécri-
ant qu'elle etait wee, La bale lui avait péné-

[tré dans la poitrine, traversé le pouraon gauche,
jet état ressoriie derrière l'épaule, Le jurv,
[apres s'être rendu compte de toutes ces” cir-
fecnstances, à tenu au verdict de smart pur
| sutte de hu décharge acci tentelle d'unpistolet?
“et tout a été dit,
| Ainsi, voiid un homme Qui tie sit sœur, par
[sn faute, ef rien que pur sa faute, pour s'être
| stupidement obstiné coutre les avis de he vieti-
Vlei mater un pistolet quill devait nécessai-
prement savoir charge, Neret-il responsable |
Pen quai que ce seit de su révoitente impruden-
pees pour ue viea dive de pus 2 Non. Le jury
sdielre La mot accidentelle. ni plus ni moins
que <1 Calherme O'Connor s'était laissé tor-
{ber pur lu feuêtre, La loi n'udmet point de
| imtizetiva, etcelur qui l’a tuée sera moins pu-
nique il eut tué le ehies du voism. Daus
Ce dernier cus, en cfitt, 1) eût été passible de
dommages intérets,
5 MU ya he un vice choquant de justice rétribu-
ifive, et ae lecune qu’on doit s'étonner de ne
| voie comblée dans la lévistarion

  

Faits Etrangers.
3

daunmes importante, devint pour les voltis

 

début en Crhnée.

ruine.

lier se produsit qui faillit nous être funeste.
Un elairan, déserteur de la léviou étrangère,

posté par les Russes près du Cimetière, avait
reçu Pordre de sonner, d’une façon parfaite-
ment française, les commmandements, de
marche iors que uous “devions reculer, et les
commandements de retraitre alors qu’if fallait
avancer, Ces sonucries, en desaccord, flagrant
avec fa voix des chefs, éveillérent bientôt leur
soupçons. Ou alla à la recherche du traire.
on s’en empara, ct deux minutes aprés il était
fusillé. La mênie nuit lat témoin d’un autre
fait bien ditiérent. Que ne pouvons-nons les
tacontertous! Un voligeur du 2e régiment
nommé Beaupoil, Soffre à être envoyé pur sou
zapitaine, M. Borel, à la hauteur de ‘deux emn-
vuseades placées vis à vis du Cimetiere, Il
imporiut de savoir si elles étaient vveupées
par les Russes où parlès Français. Besupuil
s'uvance, trouve les Riisses, et norvsau d'As-
süs, S’écrie 1 + A noi C'ust ennemi! > I
tourbe roite mort,

   
    

   

  

  

   

AVENTURES D'UN CACHEMIRE Rovar—Le 25
teveter 1845, un jens hounne an Visage noir
de poudre, aux vetements vn désordre, portant
toute tuepanoplie de poirniauds sans fourreau
de canton de chasse elde pistolets, piritis=
sant sortir tout vif d'un chant du Niebelungen
ou d'une toiie de Cnarlet, entrait comme un
ouragan, a la mbée de Lit, dans le ne

sin de Mme E_.. teinturière, rue des Vieux
Augustine, qui, out edimyée de cette appari-
tion, crut sit dernière heure arrivée,

Le guerrier était drapé, dit le Pays, dans vu

elale, vriblé de coups de sabre of “de bai
vette, maculé de sans, «1 dont il eùt été di

   

 
 

 

 iunéricaite, si défectueuse
leurs en boaneonp d'autres points,

l'homicile purement accidentel est tout au-
tre chose que Vhomieide pur impradence.
d'un enmparte ane excuse de complète inus-
Lerner: Pantre, au coatiaire. implique un d---
gré plus où moins grave, de culpabilité, Or
toute eulpatilité appelle nne expiation ; sinon,
la forest insattisante.

serait Pune: Late importance, et d'une
sage politique, notre avis, que les léisinteurs
des Etats-Unis introduisissent dans leur code
lu détermination spéciale de # l’homicide par
imprudence * vec une pénalité eruduée. Non
seulement, en eliet, on rendrait atnsi les acet-
(lents mor.els bewueonp moins fréquents, mais
encore on éviterait de fournir ait crine de fâ-
cheuses facilités,

Nous eroyons volontiers que, dans la plupart
des ens caractérisés comme accidentels, la tes-
ponsabilité ne puisse aller au-delà des Inmites
de Pinpradence. Mais nous sommes évale-
ment perswandes qu’il en a été parfois autre-
ment. Mania imprademment une arme char-
gév et faciliter l'explosion quand le cunou en
est dirigé vers quelqu’un dont on peut avoir in-
téel À se défiure, est nue ressource trop facile
pour que des esprits pervers n’en aient pas
compris la sécurité,
Nous ne prétendons pas que ces réllexions

soient spécialemeut applicables à la mort de
Catherime O'Conner, mais nous la regardons
comune Un esemple de l'abus que noussi-
gualons, et une occasion de le dénoncer à
Pattention la plus sérieuse du publie, et à
l'intervention de nos confrères de la presse,

pits cicore
| qu’elle soit d’ail-

   

LE FROID.

 

Au paint de vie du (hermometre, la journée
d'Huez à été moins rigoureuse que celle de
mercredi, Le mereure à en ellet remonté jus-
qu’a 15 > dans le milieu du jour. Mais celte
constatation météorologique n'empêche pas le
irotd d'avoir élé tout ausst mordant, tout aussi

j sensible que la veille.
Lic mirsse des glaces flottantes qui encom-

brout les rivières da nord et de l'est a encore
notablement aucinenté durant ces 24 heures,
et les difficultés qu'éprouvent les bateaux des
Jerries, à opérer leurs vovages, vont croissant
pen proportion. Hya plus de régularité pos-
“sible, ni ditns les departs ni dans là dures des
{traversées, Du coté de Brooklyn. le servie
(reste pur moments suspendu peudant une,
deux. trois Tonres, et l'on « vu un des bateaux
{du ferrs de Paltou mettre Lh, 20m. à passer
d'une tive à l'autre, après avoir dù reculer
deux fois jusqu'à son point de départ.

| Les steamboats de Boston sont tous
l encore avec 6 et & heures de retard.
{Quant aux convois de chemins de fer, ils
partent et arrivent comme et quand ils peuvent,

L Non seulement, en effet, ils ont à lutter contre
{la elée qui rend ><rauis upraticables et sui-
} 1 t

sit Peas Josques dans Jes locomotives 5 mais la
(noire, chassée sur les voies par la violence du
| vont, SF aceumule en amis solidihés qui dé-
| fieut Cettort des plus puissantes machines,
Les couvois partis de New-York pour Plu-
ladelphie, dans lapres-maidi de mereredi, ont
dû envore une fois passer la nuit eu route. Ar-

 

 

arrivés

“qu'à ee qu'un train de murehaudises, arrivant
i par dercicre, vint prêter le secours de son Tre
Smorquent. Dans l'intervalle, le bois de chauf-

rs ont on re
“cours aux burriéres du voisinage. Celles

» ON à dépechié unedes voitures cu con-

   
   

 

 

sme que de geer sur place; à 9h, dh ma-
(in. enlit, les passagers ont atteint deur dest-
nation, 20. ;

C'est là, an surplus. Phistoire qui nous Te-

Les chemins de fer à lonest de Burïalo.
qui étaient costés Libres jusqu'iel, sont mainte-
ment entrés à leur tour, dans ‘a série ces irré-

vents
ices nuardi et mrereredi, de

New-York pour ie sud, sont urivées a Was
<HiNgaton nus des communications entre
Phitadoipate of Baltimiese menacent se
troirver enupées par suite de Vetat du ia

 
  Se  gularites ci des me

Les maies expés
  

  
  

Hse
Grebe, . ,
Hove maintenaat Ait males de la Noavel-

le-O Cons en reins

  

Hine du sud, de sae

 

cile de dérermiiner lu tuanee privutive, S
remarquer l'eitet produit par sa présence à
hse depot de ce chule ut le présenta
+ Leinturiére en iui dentandant sd avait
pus que'que prix, — Je le vrois, répondit
lu dune BL, qui au premier coup d'œil,
reconnul un eashemire uen d'une rude
valeur.—Serail-il possible ajo ta le hétos d'y
faire des reprises ct de it remettre à neuf?

Sur la répouse ullirmative, 1 kussa le cuâle
et partit sans donner son nom ui set adresse.
Grave au taleut de li dame 1
it ce travail toux ses sois, le cachenire, par-
faitement réparé reprit tout son éclat, et por-
sonne n'eut dit qu’il avait été troué par l'orage
d'une révolution.

Cette réparation se montait a uncertain priv
el celut qui avait apporte le chile ne reparais-
soit pas, La dame B..., l'atendit en vain
pemdaut plusieurs années, Récenunent, elle
se décida u avertir l'untotité et à cifectuer le
dépot du cachemireàla préfecture de police.
Le précieux tissu fat soumis à l'examen d'hom-
mes compétents, ot on reconnut que sa valeur
étut telle qu'il ne pouvait avoir appartenu qu’à
un prince, Un Intrustre où un ambassadeur. De
nouvelles recherches permirent d'établir, a
laide de documents authautiques, que ce clu-
le était le plus beau qui eût été fabriqué dans
lInde, et qu’il devait avoir été en la possessi-
on d’un monarque. Entit. on finit par savoir
que cecnchemire portrait le nom d’Æ£mir,
qu’il avait été otfert à la reine Marie-Amelie
par un ambassadeur an nom de son souve-
rain, et qu’il avait disparu dans le sac des
Tuileries,
Ces faits ayant été constatés, l'autorité à pris

dus mesures pour que le cachemire qui a subi
tant de vie
roi Louis-Philipe.
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LE TESTAMENT D'UN MILLIONNAIRE—D'a-
près le Merrure de Souable on évalue la
jortune du baron Anselime de Rothschild, qui
vient de mourir à Franclort, à-10 où 50 millions
de florins, Son testament est daté de 118; il
y institue pour héritier pneipal M. Ansehn
de Rodiselild, fils de Satomon, pour lequel i
à foulé un majorat de quatre millions. M.
Willy, fils de Charles Mayer. de Naples, aura
la maison et le jurdin de Francfort; son frére,
Maver, (Charles ), 1 milhon de (ori     

buait toutes Jes semaines, et à la distribnti-

on de bois qui est fuite tous les hivers aux
pauvre

Lit caisse établie pour fonrair vne dot -
jeunes filles israélites, reçoit 50,000 forms
la casse des malades et lhospice israëlite,

   
10,000 Horius chacun 3 l’école juive, SOUUT: synthétique. On

ce 3,000 Hhorins sont dou-{carburé, eu Frisaut ehauler vn mélange «
; Les équiva ent d”

commis qui sont restés pius de tingt ans dans vide sulphurigne.

Des som
diverses fondations chrétiennes.

flous,
nies i

  

la maison, recevront 2,050 ftorins: les autres,
1.000 : les apprentis
coup de leas soul institués en faveur dus «lu-
mestiques,

 

 -— Par dépêchetélé:
le-Orléturs, eu date de jeudis nous appreno
l'arrivée on ce port du steaer Promeliers,

 

 

venaut de San Jeux de Nicaragua, avec des:
  journaux des an Franciseo du 29 décembre

Les Nonvelles  catiforniennes
d'importance. mais celles de TOré
teut des récits d'une cerliume ravi
ment à la guerre des Indiens.

 

on dl ppor-

& relative-  

Piusieus combats =aivlants out encore en]
teoufres. près de la,

acicain es |

 

lieu. Daas une de ces
rivière Walla Walla, des troupes an’
out perdu le capitaine Bennett. le Tiente
Barrow et trots soldats—ontre 11 blessés,

 

it   
autre engagement. Livié s.r Je détritde Pre oy

 

a Coûté la vie au Skauehier ctic un
nombre de ses compagnions,

vee de eos
parait à entre
ne contre h
“Une nouv
tentée dans la
duite du nome
erede lo marine an gees

SR rû
sot de
France peur ce fait. Le
Go 18 vif Sppris que entie «

. ! de Le

   

  

evasion dy Mibu-stiers a été
asse-Calitormie, sous la con-
Lormant, se disant ancien no

‘ mais n'ayant
taliev.vou
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cariieres donor as
nirnanx de Mescer
péslition ode
Lait et de
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medi den parvenus a Baltin re, nous ait,

noncent que les rigaeurs de la on Se soil

étendue. jusques dans los Jatbrades d’ordimiire
privilégié '

   

La neige et le verelas ont cause
! , : i y + * . : fe Te "lesLi 23. John Freeman fut paignardé par mn lequel d'entre ous sera mitnnë. Quand ils an-° de ee coté des perturtations et des dommages

offic:er de potie+; San Smith lance à Andres
Quintana, dans la sadle de ba! du Glabe, un
vera lu téte of le blesse griévement.
Le 25, Francisco Bars:cois est assassing :

Christoval de Ja Torre ineurt des suites de ie
vrognerie : Thonzus Ifusvey, pompier, reçoit un

  

 

ront dévoré les chens, les elats, ‘ee rats de
l'établissement, ils seront bien rorcés de se
rendre, n'ayieit pius mème une semelle de
Denier à sé mettre sers la dent,
Cesysenecen etlet, cle seu! praticable,

Casts CrOVONS SAXOIr qu'apres une derniere

non oms cruris qa’ait nord,
Etitt, pour couronner le tout. nous appre-

non, pik one dépecae {clégraptique, qu'il à
Jombé huit pouces de neige à Mubile.—Cour,
des E-U,

 

coup de coufean dans un calé de là rae la sommation aux exposants on Je meta a exe-|j
Commune. Avderson Roubba uejambe et ur
bras meurtris et est transporté à lhopita do
charrité ; cu tr,ure le cadavre d'au eulant ct

pe EEE PE PP
ne

culion,
Ce ia Rernune prochaine, et on pense entrer
dans la place ding va mois. C'est du moins

Le biveus à l'état rigoureux commeus!

   Nouvrnun-ocnneass.---Nous lisans d
Coaprior de ha Locisine du 23 décembre

6 Notre elit vient dose compatriot ave
<t Prusquerie orduvaire, et eons qu € :
puint accounts, Ne peuvent cheote ey

 

 

 

 

 

de leur snrpolse,
cahlante neus venons de pas:
plus intenses, et qui trouve Lo
Russie beaneoup mieux «CenLouisiane,
froid s’est annoncé par des pluies terrentielles,
ot s'il continue, nous p.
tants sueriers retardaiaires,
leurs précautions contre Tai,
déja fort courts, et elle pourrait s

& nu

 

  

 

 

 tage.

cire- <> - - [vhie,
Uv EPISODE ENTRE MILLE.—On se rappelle [justice menacée ; la police

que le combat livré 22 mai sous les murs de |l« sûreté personnelle n'existe plus; les assus-| 7, ; .sébastopol, pour enlever aux Russes une place

|

Smats augrnentent dans une proportion terrible. | bien nous fuire toucher le montant sous Is
iveurs

|

Le désordre est duns les esprits comme dans plus court délui possible.
de la garle impériale l'uccusion d’un glorieux

|

les choses,

Coat avail mis

ssitudes soit restitué à la veuve de qui ont avcompazné une flotte de vingt outren-

Une jéquivalent d'hydrogèue carburé avee deux
sorunte de 1,200,00U florins esl destinée à la équivalents d’eau.
coniivation des aumônes que le défunt distri- ressante, parceque jusqu'à e jour,n'avait

500 à 3000 Horins, Boan-|  — On écuit de Pourhkeopsin, le 9 janvier.

ripiiique de la Nouvel-; Le à ; ;
apitique de a No «le train d'Albany et le tain de Poughkeepsie

offrent pen

 

nits, le général Wool se prè-
Dildre une YIGOUTEUsE CAttpI

 

Lote

» et evoulse de

 

Cuir

pént-
seit

ita

 

Done chaleur presque ac-
froid des

Nous trouvons aussi dans ls nême journal,
les lainentations suivantes:

« Lu Nouvelle-Orléans est en pleme anar-
Les lois sont méconnues et violées ; la

est 1rmpuissante ;

C’est une crise terrible que nous
traversous, crise mora e produite par la surrex-

Nous trouvons à ce sujet les détails suivants [citation des mauvaises passions, par des hai-dans un article intéressant sur la gurde impé- |ueset des préjurés condamne, et surtout |
riale en Orient, publié pur Revue contenrpy- PT Une des causes qui sont appelées un jour à ;

Ù ! Fa mettre en péril nos ntitttonscar GiTiene ‘pour un quart de nos affaires on nous
Durant cette Intte héroïque. vu fuit particu- des places, !

Tel et unjoud'hui la Nouvelle-Orléans, |PW@rés il faut absolument payer argent
Le rowdyisme y tleurit protégé pur Pinsulti- comptant.
sauve de lu polica, pur la faiblesse de
tee,
malheureures,

la jus-

Harru—Oucerit de Saiut-Thomuas:
* Vous aurez saus doute appris gre Soulou-

uise dispose à taire la conquete de la patrie
Eat de Sidut-Domingue, cstte contrée divisée
pur denx partis qui s'afluibiissent tous les Jours,
Î fait prendre les armes à tout le monde: né-
gociauts, commis, employés de ladministra-
lion, il ne veut laisser derrière aucun élément |
de révo'te on de conspiration coutre lui, comme
celt s'est vu déji eu pareille cireoustance.
Les négociants haïtiens sont obligés de fermer
leurs inagasius pour faire celle campagne;
plus tard, ils seront obligés de faire faillite et
les étrangers profiteront nécessairement de
cet Les Domuinicuins, de leur côté, ss pré-
purent, mais 1ls commencent à mettre en sûre-
LC leurs tailles, soit en les envoyaut à Cura-
çau où let, ° ;

NotsELLE IXVENTION TOUR LES CHEMINS DE
Fur—-Jivary Bates de Londres, Ct a inventé
Ne soupape d'anti<compression pour les loco-
mtotives de chemins de fer, celte seupæpre
spot + sur le eclindrs da manière à obvivr :
te diticulté reconnne due à une quantité inu-
tite de vapear qui ne peat s'échapper, quid
ie pron dvanee oi reen'e, HW parait quecette
invontion save vingt-neat par cent dans le
montant du cheuttilies requis pour menvoir nn
engin, prevent la perte usuchie du force dans
Cclio partie AU mecinnsine,
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 banquet offert à sir Chartes Na-
person élection au parle,

voucé un discours où l'on remar-
suIvants :

 

p:
Parad wpa
gre Jes pass

* Le gouvernemeat setel sera-t-il bien on
mal avcneiilr da parlement? C'est ve qu'il
mest impossible de dive, ef je ne puis davan-
tagu dire si le parlement aura pour lui come
plaisance et iudu Gant quill eu soit,
J'ai Pinteution d'uppuverlord Palinerston, sat
tant qu'il dépendra de moi, sil persiste dans
les mnesures qu'il A proposées depuis sou aves
Menioit al pouvoir,

+ de ue veux pas cacher innn mévontente-
meut à Pénard des mesures proposées avant
Pentrée de tord Palmersion aux alfaives, Je
les e<poserai au pays de la manière la plus
honnéte et la plus franche que je pourrai. Nous
avons aujourdhui tont lieu de noës léliciter des
avantages que Nous avons remportés sur l'erm-
pereur de Russie. A Sébastopol, nous l’avens

mis hors de cour, el il n’est pas probable qu’il
ÿ rentrern, dit moins de notre temps. Quant à
moi, j'ai été duns la Baltique en voyage de dè-
couverte.

+ Quandje sus entié duns le golfe de Fin-
lande, je ne savais si je devais tourner à droite
où à gauche, Je ne savais au juste quand je
devais entrer dans le golfe. J'Y suis allé saus
cartes, avec des équipages non dressés qui pou-
vaient a peine discerner leur main droite de
leur main gauche, J'étais certainement ac-
comnpagné par de braves officiers : mais ils
étaient pont accoutumés à naviguer dans de
grandesflottes, et il y a une immense différen-
ce entre avoir des…officiers qui out navigué
avee deux on trois Vaisseaux, et des otHeciers

  

 

 

mo,

  

  

  
  

 

te bätiments Car, dans le mauvais temps et
peudant les épais brouillards, il n’était pas fa-
eile, même pour des hommes bien dressés, de
conserver leur position... >

Sir Charles Napier a conclu pour la conti-
nation et la poursuite de ln guerre jusqu’à
obtention d'uus paix honorable, qui ne pent
venir, selon Ini, qu'après que les Russes au-
ront été complétement chassés do Crim

 

    

— M, Berthelot, le grand chimiste français
ia réussi à oblemr de l’efvool, par l‘union d'au

Cette lécouverte est inié-

jobtena Paleool que par la fermentation, oxeep-
té celui de suere, L'acils sulphneique pur et
bon, nélé à l'ieydrogène carburé, se oombi-
ne avec ce dernier après une longue ascitation

fe produit adiayé daus l’enu et distillé, dégage
l'a cont, C'est une découverte pour lu chimie

peat obteniv hydrogen
un

cuol et de deux équivalenis d'a-

 

    

  

{© Le train de vitesse l'aibauy attendu acl a
nne heure plus turd, c'est à dire à deux heu-
res et deme, tout poste an moment on partait

fut retardé dix minutes.
Chaedes den trains étaient mns par

deu locomoiives a l'inston où le premier
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AUX ABONNES.— Les abunnés de I’Ere

NOUVELLE qui sont en arrière de plus de
DOUZE MOISd'abonnement, voudront

| Nous espérons qu’on voudra bien se
irendre à notre légitime demande, vu la
difficulté, par la pénurie d’urgent, de fai-

; Nous,re plus de douze mois de crédit,

donne que trois mois; pour les autres trois

Ils peuvent faire leurs remises par la
ll ="y développe duns des proportions | malle,
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TROIS-RIVIERES, JEUDI, 17 JAN., 1856.

Le 8iéze du Gouvernement.

 

Nous sommes heureux de voir que les jonr-
nanx s’ocenpent de bonne heure de la per-

Assu-
rément, eotie question méiite que l'on s’en

C’est une des plus impor-
liites eten mé ne temps des plus pressantes
de celles qui devront occuper Mentôt nos Dé-
piités el les >xposer à de bientristes scènes,

iles prévisions de cerlaines personnes vien-

nent à se réaliser, Nous regrettons cepen-

dant de voir que la presse, du Bas-Canada
n’est pas d’aveord sur ce sujet. HN semble
pourtant qu’elle ne devrait avoir qu’une seus
le voix pour hâterie règlement final de celte

importante affaire qui dans l’état actuel en-
traine des dépenses ruinenses pour !a provin-
ce déjà si fmible en ressonrces monétaires.

Le Journal de Québec et la Patrie, quoi-

q'e de même parti politique, envisagent cet-
te question d’une manière bien différente.

Le Journal semble vouloir s’opposer au ré-
glement définitif de cette affrire, dans la
prochaine session ; il ne voudrait voir abor-
der celle question qu’aprés un long recueille-
ment. Nous ne voyons pas à quo: tant de

méditations et dPhésitations seraient nêces-
satires, quand il s’agit d’une chose qui oceu-
pe le public depnis bien des années, et que
tout le moude comprend parfailement depuis
longtemps.

Si certe question du siége du gouverne-
ment, a éprouvé quelques difficultés dans le
Bas-Canaua, il est évident que ce na été que
de la coufiance trop illimitée des Députés du
Bas-Canada dans leurs amis du Haunt, dont
ils attendaient quelques grandes favenrs

qu’ils n’obliendiont peut-être jamais: Quant
au publie, il n’y a jamais eu le moindre dou-
le sur ses opinions là dessus, il est constant
qu'il à toujours été ennemi des vaines lépen-
sus el qu’il voit avec un œil bien mécontent
celles que l’on fait anjowrd’hui pour Ja trans-
lation des bureaux publies de Québec à To-
vonto. La Patrie, nous ne pouvons nous le
dissimuler, nous parait beaucoup plus avan-
lageusement située que le Journal, dans cet-
te circonstance ; elle insiste énergiquement
sur la “* nécessité de trancher immédiatement
cette question, el de débarrasser lo Canada

| de cette nudicule et dispeudieuse obligation
de faite voyager le malériel du gouvernement
tous les quatre ans, d’une extrémité des pro-
vinces à l'autre.

© Nous tenons, ** dit cette fen lls, % de bon-
ne source que les dépenses de transport s’élé-
vent déjà à plus de £100,000, et elles ne sont

1! est évident que c’est là
“une dépense font à fait mutile, de l’argent
complètement perda pour la province. ?
Cus remarques noux paraissent des plus judi-

ciouses et st l’on considère les besoins du
pays et les immenses 1ésuitats produit par

manence do siége Ju gouvernement.

seenpe À temps,

pus achevées,  (tratir allait prendre de l'avant, il aperçid le =i-
{quai douré d’erréter, pour dérangement dans
les rails, Environ dix minutes après ce repos

ile second Train tiré par deux loesmotives, le
| Hissrur «le Pacifle avriva en toute vitesse,

seein]
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ait sa place fu sm< où il entrera également au service actii,
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{ — Un muncat d'élection — éniané pour le
aiguons fort les habi= comté de Peterboronga,  Landi était le qeur
3 qui n’ont pas pris “ive pour la nomination des candidais. On ne
Se ‘ " ; = . >Notre récoits ost parait pes dauter que st. Cesger ne l'einporte

outfrir davan- sur le candidat Browafte et anti-1as-Cane-
* 1’

diem M, Ferguson,

sur le derrière dn train précédent, le premier:

Taide 17

  

les £0UG où £700 accordés par le gouverne-
(ment. à certaines localités, pour la confection
(de chemina à travers des terres propres à la

inre, 1 l'on considère que des sommes

| ruesouites ont lenné lieu à l’établisse-
fonissantes paroisses, on

‘as porté À penser gue si les dépenses que
j nécessitent Te transport «ln matériel du gou-
Lveinement déns ae sesle année élaient éco-
\moniquement exninyees À l’ouveriure de

mins et dans un but «le colonisation, elles
suffiruient pour répandre l'abondance et la

prospérité dans tout notre

|
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bains lienreuse

|
1 Ce qui deit encore porter les membres de

pes charites À régler celle question le plus
pramjtoiment possible, ce sont les dangers
(auxgnets sout réellement exposés la plupart

d'entre eux, dans une ville suns défense exe

po-Cs clle-même anx massucres des factieux

Qu’un cana-
“lien français exprime 1a ses opinions fran-
‘has sur quelques questions avantageuses au

Bas-Canaca, ne mangrera pas d’être sifflé
pendant ail dicentera, et peut-être sera-t-il

asscinmé en scitant par quelques uns de ces

{unatiques dout les actes de vandalisme ne

sont que trop counus dans le pays. Il est

bien vrai que eens qui n'ouvrent la bouche
‘en parlenient gre pour donner leurs votes

pour l'avantage du Faut-Canada n’ont rien
à craindre da ces gens là, mais il fant proté-
er tout le monde, celui qui prend nos inté-

1618, AU moins amen! que celui qui les mépri-

vi des mécontents politiques,

 

|
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Nous concourons envois avec la Patrie, |

lorsqu'elle suggère au peuple de toutes les
localités, Je s’adresser au parlemeut par des
requêtes, pour l’engager à se fixer un siège

permanent en quelqu’endroit de la province,
durant la prochaine session, afin de se ména-
ger le temps de préparer les choses nécessui-
res à son installation dans le lieu qu’il anra
choisi pour cet objet.

 

Un Furieux.

 

On dit que les habitants de Saint-Hyacin-
the sont sur le point de mettre du foin aux
cornes du rédacteur du Courrier devenu fu-
rienx depuis quelques jours, Sa faveur n’é-

tant pas dangereuse, plusieurs Ducteurs peu-
sent qu'il serait plus à propos de lui faire
prendre les bains froids, el que c’est là le

seul moyen de calmer son agitation,

Sa rage en partie, vient de ce qne l’Ere-
Nouvelle, les cheveux épars, ue crie pas aux
ministres et à leurs partisants: vous etes des
Mini-Monlin, des Curtouche, des Mandrin,

des ivrognes, des voleurs, des svélérats, et en-

fin vous êles tous plus venimeux que des ser-
pents à sonnettes. ll fuut avouer qu’il doit

y avoir beaucoup de' satisfaction a entasset
tant de belles choses, à l’exemple du Cour-
rier dans un article d’une vaintaine de lignes;
et si nous ne connulssions pus les lristes ef-

fets de semblables expressiuris, s! nous pou-
vions ignorerles torts qu’elles peuvenl faire

a la democratie, nous consentirions, pour ra-

mener ce pauvre Mr. du Courrier de sa dé-

mence, à einployer les paroles déguûlantes
qui font toute sa gloire et qu’il voudrait met-
tre Àla bonche de ses coufières, mais quand

nous considérons la situation de ce furiboui,
que toul le monde nomme aujuonid'hui la
mouche du coche, quand nous voyous ses pro-
pres confrères rongir dc son langage else
plaindre des torts qu’il fait à son parti politi-
que, nens ne pouvons cunsenlira snivre sou
exemple et à employer les paroles doat il se

sert avec taut d’impudence.

Nous lui declavons formellement, deviait-1l

en mourir de colère, qu’il nous est impossible
de faire plus en fait de grosièrelé, pour le
contenter, que ce que nous faisous aujous 1hu1

avec la plus grande répugnance.

 

NOUVELLES D'EUROPE.
, 3   

Pair voie Télégraphique.
 

{Ligne de Montréal.]
 

[Rappoité pour Ere Nouvelle.]

ARRIVEE DE LD'IMERICA

Halifax, 16 Janv.

La Male Royalé & vapeur América, est mri-
vée ce matin à 7h. A. M. Il n'y arien de
neuf d'un caraetère otficiel, relativement aux
négociations de pæix, mais des partis ondinai-
rement bien informés rapportent qne l'impres-
sion générale est qua les néguciations ne se
termineront pas d’une manière satisfuisan-
te.

D’après les données du Comie Messebrod,
en date du 2 Décembre, la Russie accepte le
troisiénie point relatit a la nentralisafion dans
la Mer-Noira: la Turquia doit clore ses cons-

 

1Ere Nouvelle.---17 Jany
koff. Ces régiments se composent des chas-
sears et Partillerie de la garde.

viens à votre rencontre connne autrefois le Sé-
nat de Rome venait à la rencontre de sus en-
fauts victorieux. Vous uvez bien mérité de
votrs pays ete,etc.

Notre correspondant à Berlin ne pense pas
que {a mission du comte Esterhuzys ait grand
succès,
Le 28 le comte Buol informe le prince Gorts-

chakoil, à Viénne, des conditions auxquelles
les puissances de l’uuest consentiraient à la
puix et dit aussi que ces couditions seraient
approuvées de l’Autriche, La Russie fait con-
uaitre daus la cireulaire de Nesselrode qu’elle
ne veut point conseutir à la neutralisation de
la mer noire ni à l’ouverture du Danube. 11
ne parait cependant pas que la France et l’An-
gleierre s'opposent à ce que l’Autriche prenne
part dans la guerre, dans le cas vù la Russie

 

qu’interprété par l’Autriche et les alliés,

ARRIVÉE DE L'ATLANTIC.

*New-Yonx, 14 Janv. 1856.
Le vapeur Atlantic, de la ligne Collin, est

arrivé à 3 lieures cet aprés-midi dis notre
port, Jl à laissé Liverpool samedi soir le 29,
et Cork le 2 janvier: ll apporte des nouvelles
de Loudres jusqu’au 31 décembre.
MancuE AU COTON DE LIVERPOOL —Brown,

Shipley Cie disent que les ailaires ont été fa-
vorables pendant les quatre derniers jours. Les
ventes journalières s’élevaient à 6,000 Dalles,
Clôture du marché forme,

Toutes les autorités rapportent que les céréa-
les soul en grandes quantités, mais en petites
demandes,

On dit que la fleur est baissée de 1s. 8d. le
blé de 3d, et le mais de Is 6d à 25,

Argent en demande,
Consolidés languissant à 883 et 881.
La caisse à baisse de £324,000ste,
Frets sans activité,—chargements limités.
Les nouvelles sont iutéressantes, mals sans

importance.
La plupart des rumenrs sur les négociations

de paix, n’ont point changé,
Le comte Esterhazy est arrivé à St.-Péters-

bourg avec l’ultimatumi des puissances ocel-
dentales, mais le czar n°y a pus encore répon-
du.

L’Autriche en à fait connaître le contenu à
la Prusse, qui a consenti à presser le czar de
laccepter.
La Saxe a aussi envoyé à St-Pétersbourg,

le baron Azecbach pour conseiller au czar
d'accepter,
Des rumeurs disent que le Danemarck est

sur le point de se joindre aux allies, comme a
fait la Suede.

Les propositions de Poccident sont tenues se-
crêtes, mals on pense que la russie accepteriit,
si l’Angleterre ne demandait pas des indemni-
tés, que lu Russie, pressée par l’Autriche refu-
se absolument,
En un mot, les perspectives de la paix ne

se sont que imédiocrement accrues.
Pas de nouvelles d’Asie, excepté les détails

ide Kars,
Le vaisseau Donald McKay, parti de Mel-

bourne, le 3 octobre, est arrivé à Londres, le
29, chargé de £116,000 en or.

Le vupeur América de Boston, est arrivé à
Liverpool le 31 décembre,

Des avis de Coustantinople nous apprennent
que 6U bätimeits marchands ont fuit naufrage
en vue de l’embouchure du Sulina et que 400
personnes ÿ ont perdu la vie. On dit qu’une
frégate française s’est perdue prés des cotes
d'lespagne, tout l’équipage est péri.
Lu malle indienne sur terre est arrivée à

Trieste avec des nouvelles de long Kong jns-
qu'au 15 novembre, et de Caleuita jusqu’au
30.
Dans l’Inde, les marchés ont baissé, l’argent

est rare, les frêts à des taux plus élevés, Le
commerce est peu actif, échange à Shanghae
Bu 74

Plusieurs pirates ont étéedétruits sur la côte
de Chine,

Liverpool, samedi matin.—L%r de Donald

  

L'empereur accumpagné du Prince Napo-|
léon prononça le discouis suivant : Soldats je!

refuserait d'accepter le troisième point, tel

Annonces Spéciales.
 

| UNE BONNE MEDECINE.—Les Amers Oxigénés
; sont le nwulleurremèéde comme pour la Dyspepsie;
pour preuve de ceci, lisez les certificats des mem-
‘bres du Congrès et d’autres citoyens bien con-
pnus.—
À vendre à la Pharmacie des Trois-Rivières.

ANNONCE.—Onguentet Pilules d°’Holoway, re-
mèie étounant pour é résipèles.—M. Turner de
Mahone Bay, N. S., était aflligé d’évésipèles,
de grosses bouffies pourpres lui couvraient la
figure et le cou e* toutes les parties du corps, et en
dépit de plusieurs remèdes celle maladie conti-
nuait à le faire souffrir. Enfin, il eut reconrs à
l’Onguent et aux*Pilules diHolloway et il fut par-
faitement guérien quelques semaines, et sa santé
fut considérablement perfectionnée. Cet Guéri-
son fit beaucoup de sevsation dans la Nouvelie-
Ecosse,

A vendre à la Pharmacie des Trois-Rivières.

Mar DE DENT,—Si le témoignage du monde
prouve quelque "chose d’Anodyn de nerfdu Dr.
Cuming est le remède le plus estirauble pour le
mul de dents qu’à jumais été offert au public.—ll
ne contier.t aucune acige.—

À vendre à la Pharmacie des Trois-Rivières.
 

BAUME DIE CERISE SAUVAGE DE
WISTAR.
  

Le grand remède pour la Consomption, et
toutes autres maladies des organes Pulmo-
naires,
Le plus grand en valeur d’aucune décou-

velle, le pins est-elle estimée par le publie
et aussi le public est-il sujet d’être trompé
par des imitations d'hommes ignorants et
malhonnêètes, maintenant qne cette prépara-
tion est bien connue ponr guérir la consomp-
ition, l’Asthme, maladie de Foi, la Toux, ie
Rronchoutis, et toutes autres atflictions sem-
blables qu’aucun autre remède connu, on en
trouve qui soul assez méchants pour faire vne
taixtion venimeuse, el esseyer a le faire pas-
ser comme le véritable Baume.—

Ceci est pour précautionner nos agents et
le publie de ne pas en acheter s’il ne porte
la signature 4’Butts sur Penveloppe,—
Pieparée seulement par LETH W. FOW-

LL et Cie, Boston, Mass. à uni tous ordres
devraient être adressés, et À vendre aux
Trois-Rivières, à la Pharmacie, Enseigne du
Pilon d’Or.

 
 

“PROVINGE DUCVYNADA, ! Cour de Cireuit.
Circuit des Tots Rivrer es

Le vingt huilième jour de décembre mil huit

N° 406.

DAME MARIE LOUISE CELINA BOU-
CHER DE NIVERVILLE, épouse duement sé-
parée quaut aux biens par conirat de mariage de
Ounésime Chenevert, marchand de la ville des
Trois-Rivières et y demeurant avec lui et sei-
gneuresse, propriétaire et en possession du fief,
Niverville et le dit Onésime Chenevert autant que
besoin est ponr assister sa dite épouse aux fins
des présentes.

DEMANDEURS.
vs.

CHARLES RICHARD OGDEN, Procureur
Général de L'Isle de Man eu Angleterre et y
demeuraut,

DEFENDEUR.

Sur motion de Boucher de Niverville, Procu-
reur des Demadeurs, la cour ordonne qu’en autant
qu'il appert par le rapport de Pierre Gaudet, un
des Huissiers Jurés dans el pour le district des
Trois-Rivières le la Cour Supérieure pour le Bas-
Canada, écrit au bref de sommation émané en
cette cause, que le Défendeur ne peut être trouvé
dans le dit Circuit des Trois-Rivières ni dans le
Bus-Canada, et qu’il a laissé son domicile dans le
Bas-Canada, mais qu’il y possède des biens, que
ledit Défendeur, par un avertissement à être
denx fois publié en langue Française dans le pa-
pier Nouvel de cette Ville appelé“ P’Ere Nou-
velle, ”’ et deux fois en langue Anglaise dans le
papier nouvel de cette Ville appelé ‘* The Ingui-
rer, ” soit notifiée de comparaître devant cette
cour et de répondre à la demande des dits Me- MeKay va probablement être pris par la ban-

que de France.
Une dépêche de Vienne au 7'imes de Lon-

dies dit que le comte Buol à communiqué les |
termes de la paix au prince Gortschakoit. Ce”
sont les mêmes que ceux mentionnés duns le
Times du 17 décembre, |

i
|

 

Le terntoire demandé pour assurer la navi-
gation du Danube, est cette partic de la Bes-

mandeurs, sous deux mnis après la derniére in-
vention de tel avertissement, et a défant par le
dit Déf-udeur de Comparaître et de répondre à
telle demande dans la période susdite, il sera per-
mis aux dits Demandeurs de procèder à la preuve
et Jugement comme dans une cause par défaut

Par la Cour.
N. A. DUBERGER,

Dep, 2, C. C.
Trois-Rivières, 7 janvier 1856. 7.
 

cunt cinguante cing. :

 

A VENDRE OÙÀLOUER
E soussigné étant sur le point de
faire des améliorations cousidéra-

bles à la maison occupée par M. Ro-
#w bitaille, dans la vue den fitire un des

premiers magasins de Tro:s-Rivières, à l’hunneur
d'informer MM. les marchands de cette ville,
qu’il serait très heureux de faire exécuter ces tra-
vaux suivant les goûts et au désir de son futur lo-
cataire si c'était pour un nombre d’années.  L’ou-
vrage doit être conduit par les meilleurs architec-
tes de Montréal et exécuté d’aussi bonne heure
que le printemps le permettra.
La MAISON est à VENDRE ou a LOUER.

S’adresser à
J. G. BARTHE.

Trois-Rivières, 7 Janv. 1856.—2m.

NOUVELLE LIGNE
D’'EXTRATS

- ,

 

 

   

 

Do Quebec aux Trois - Rivieres
et a Montreal, et vise versa.
  

IES propriétaires informent le publie qu'ils
ont établi une nouvelle ligne d'extrats qui

partira à toute heure et à demande. Ils auront
des extrats d’un cheval; de deux chevaux, et des
Stages extrats, à des prix bien modérés, tontes les
voitures seront des voitures couvertes, et les pro-
priétaires se proposent de parcourir le trajet de
irois lieues à l’heure, car ilsont fait choix des meil-
teurs chevaux parmi”les charretiers de Québec et
des Trois-Rivières pour placer dans teurligne.
On péurra se procurer des extrats chez PIERRE

Dery, faubourg St.-Jean, rue d’Aignillon, et aux
‘Trois-Rivières, chez Gauniee, DECOTEAU el
COLBERT GoDIN, ;

( TIMOTHÉEMARCOTTE,
a. PIERRE DERY,

Propriétaires. GABRIEL DÉCOTRAU,
COLBER'T GODIN.

Trois-Rivières, 2 Jauv. 1856.

AVIS.
E soussigné ayant loué les MOULINS A PA-
PIER apparteuaut à MI. McDosazn &

LoGAN, à Port neuf, continuera les affaires pour
son propre compte. 11 sera miêt dans quelques
jours à exécuter tous ordres pour papier à impri-
mer ainsi qu’à écrire.

Tl à aussi été nommé agent pour les Moulins à
Papier de JACQUES CARTIER, il aura toujours
en mains un assortiment complet de toutes sortes
de pagier à enveloppe.
H paie le plus haut prix pour Guenilles et Vieux

Cordage,à l’ancien dépot, rue St.-Paul.
WILLIAM COLE.

5.—1i. 5

 

 

 

Québec, 24 décr. 18

AVIS.
  

 

BurEav DES TERRES DE LA COURONNE,

Toronto, 14 Décembre, 1855.

L a plu à SON EXCFLLENCE LE GOU-
VERNEUR GENERAL, nommer Denis

GENEST LABARRE, Ecuier, Agent pour disposer
des Terres de la Couronne, dans le comté de St.
Maurice, en la place de Henri Lor, démis. 4

AVIS.
I F_soussigné ne sera responsable d'ancune
4 dette contractée par aucun de ses enfants, ni

ancune autre personn*, en son nom, sans un ordre
écrit de sa main.

 

 

ALCIME BRUHEL
Batiscan, 18 Déc, 1855.—3
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Re glement de l’Assemblée Légulative par
rapport aux Bills Privée.

OIXANTE-ET-DEUX. Que toutes applica- : .
tions pour Bills Privés ou Lucaux, pour ériger!

un pont, onvris un cheminde fer, une grande rou- |
te ou une ligne telégraphique ; soit pon coustiui- |
re ou réparer nu port, un canal une digue et au-

|

r

droit de transport; soit pour construire des éta-
blissemients destinés à fournir le gaz on l’eau;
soit pour 1ticorpores une profession ou eommerce
particuliers, banques où autres compaguies com-
merciales, ou compagnies pour cimetières ; soil
pour 1ACorporer une ville ou un village ; soit pou
lever une laxe dans un endroit quelconque ; soit |!
pourdiviser un comté ou un township ; soit pour{1

I

i
‘

commune ; soit pour le mesuiage d'un township,
dan rang où d’une concession pour accorder a un
individu au à tous individus des droits ou privité-
ges exclusifs à n’importe quoi, ou pour enirepren-
dre toute matière ou elose lesquelles dans leur
Opération pourraient affecterles droits ou pouvoirs
des autres; soit pourfaire un amendement d’une
semblable nature à tout acte supérieur, les per-
sontles qui teronl ces applications pourront avoir
recours à l'avis suivant pour être public d’abord :
Dans le Haut-Canada.—Un avis inséré unefois

dans un papler-nouvelles, publié duns le comté ou
réunions de comtés affectés.
Dans le Bas-Cadada.—Un avis inséré une fois

dans un papier-nouvelles anglais, et dons un pa-
pier-nouvelles français, publié dans le même dis-

pier-nouvelles, oi sion ne publie aucun papier
dans cet endroit, alors (dans les deux langues)
dassun papier publié dans un district adjacent, et
aussi duns la Gazette Officieile,

Des avis de ve genre devront être publiés eha-

mois, durant l’intervalle de tetnps qui devra prô- i
céder la prochaine session et l'examen delu péu-

ter aucune localité particulière, alors elle pouria
être publié dans la Gazette Officielle.

mandent à être laissée faire dans un bitl privé
pour ériger un pont avec un droit de péage soit
présentée à cette assemblée, la personne ou les
personnes se proposant de faire une pétition pour

ment prescrit par la 62e règle, devra
tême temps et de la même manière, donner un

demander, étendue du privilége, la hauteurdes

le passage des rudeaux ou vaisseaux, et mention-
nant aussi s’ils doivent ériger où non un pont-lé-
vis et en indiquerles dimensions.
Soixante-et-quatre.— Ceux qui publieront ces

avis commefaisant application pour bills privés
d'après G2e règle, devront adresser au “ Bareau

(aussitôt après avoir publié l’avis) une copie du

ce de genre (on un certificat du propriétaire du
journal qui eu prouvera J'ifcertion) ; et aussi,
aprés la présentation de la pétition, une copie du

ou un certificat,
W. B. LINSDAY.

Greffier de l’Assemblée Législative,
Trois-Rivières, ler Décembre 1835.

caut aux paities affectées.

bill semblable aprés en avoir donné lavertisge- |Ête instantément €
anssi en |dégage le systéme de toutes affections ner

 R.R.R.
Proclamation Importante !

GRAND MYSTÈRE EXPLI-

QUE.
4\N l’an de Notre Seigneur, 1817, en fai

saut des analyses de chimie, nous avons
lécouvert que par une combinaison de diffé-
‘etes matières vôgétales, dont il n’avait

 

tres Onvrages semblables, soit pour obtenir un point été fait usage encore ne médecine, nous
avions obtenn une composition dont l’effet
remurquable devait être de faire «disparaître
nstantauément les plus grandes douleurs et
le los faire cesser immediatement enl’appli-

Bien des dou-
eurs, elles que les sparmes, les points, les
mutations, ont été maîtrisées par ce moyen,changer le site d’un comté où d’unvillage où des

|

et le système rêlabli à son état normal dansbureaux respectifs ; soit pour le règlement d’une quelques minutes. ‘
Ce reméde a été uttroduit dans le monde,

en 1844, sous le nom de
CE REMEDE A GUÉRI :

Le Rhumatisme... en quatre henres,
La Newalgie........ en une sé
La Giippe...... 0... en dix minutes,
La Diarthée.......... en quinze *¢
Le Mal-de-Dents. . .. .. en une seconde,
Les Spusmes......... en cinq minutes,
Le Mal-de-Téle. ....... en quinze ‘6
Le Frissonen 6 A
Le Mal-le-Uorge... .. en quatre ¢
L’Influenza............ en nue heure.

RADWAY’S READY RELIEF,
trict, ou dansles deux langues s’il n’y a qu’un pa-

|

(PROMPTREMEDE DE RADWA Y.)
Des milliers en out fan Usage aux Etats-

Unis, el se sont guêris de bien des douleurs
el muladies.
Ou s’en seit soit extéiieuremont, soit inté-

que fois pour une période n'excédaut pas deux |"éPremenl pris par goutles, suuvaut les direc-ons, el personne encore ne s’en est servi
sans en retirer quelque bienfait en moins

tion. Si l’application n’est pus de niture à affee- d’un quait d’heure,
Que cenx done qui souffrent de grandes

e pu | . douleurs en fassent l’essai, el en quinze mi-Soixante-el-trois.—Avant que toute pétition de- notes au plus ils se sentirout soulagés et
mieux.
Lerompt Remède de Rudway n Eté le

premier el est le seul remède découvert qui
la force des douleurs. EI

veuses, telles que Rhumalismes, Nevralgie,
avis par écrit, indiquant le taux qu’ils prétendent ete. 5 il est excellent aussi pour les Miasmee.

[I est employé avec succès contre les at-
arches, l’intervalle entre les culées ou jetées pour taques soudaines de

CHOLÉRA, DISSENTERIE,
DlARRHÉE, CHOLÉRA MORBUS,
CHOLIQUES, LES FIÈVRES,
PNEUMONIE, L’INFLUENZA.
Ces remèdes sont une découverte Fméui -

des Bills Privés, de l’Assemblée Législative * cale du siècle actuel. Onles prépare d’après
; ple | , [une théorie tout-à-fait nouvelle et origina
journal contenant la première insertion d'une noti- « sir le,‘ pour ôter les douleurs instantanément, ”

el protéger le corps humain contre les atla-
ques soudaines des maladies.

journal renfermantla dernièreinsertion du dit avis [Prendre sont très petites; quelques gouttes
seulement font un effet extraordinaire.

Les duses à

EN FAIT DE
Conpures, Contusions, Blessuies, Angelure,

 

   BAT

PRIVES.
Ic personnes-qui se proposent de faire applica-

PRIVES ou LOCAUX,soit pour obtenir des pri-

explorations aux limites, ou toute autre chose ten-
dant à affecter les droits ou propriétés d'autres per-
sonnes, sont par les présentes natifiées qu'elles
sont requises par les règles 62, 63 et 64 (publiés
au long dans la Gazette du Canada) de donner
DEUX MOIS D’AVIS detelle application dans un
journal publié dans le comté ou réunion Je comtés

de la dernière insertion d'avis au Bureau des Bills
Privés à Toronto.

ALFRED TODD, !
Greffier du Bureau des Bilis Privés.

Le “Pays,” le © Canadien, ” 1e Journal de
Québec,’ le « Courrier de St. Hyacinthe ? et

« {Rire Neuvelle ” reproduiront celle annonce.

 

tion à l’Assemblée Législative pour BILLS |Maladies de la Peau. ! a
la dose aura été prise le patient trouvera que

vilèges exclusifs ou pouvoir commecorps pourfins sa sauté est entièrement rétablie,
commerciales ou autres de profit, pour régler des{ POUR TOUTES ESPÈCES D’HUMEURS.

plus

Morsures, Cholêra Moibus, Dysenterie, Tio
doulonrenx, et toutes autres maladies accom-
pagnées de grandes douleurs, le Radway’s
Ready Relief met instantanément une fin au
mal et le guent a Pmstant.

DÉCOUVERTE R. R. R.-—N° 2,
LE RENOVATING RESOLVANT DR

RADIWAY, possède le pouvoir le plus prompt
et le plus puissant sur les maladies chro-
niques, le Scrofulus, la Syphilitie, et les

Six heures apiès que

En peude jours, les humeurs les plus gan-
grenées disparaitront sous d'influence effec-
tive du * Reuovaling Resolvant de Radway.

Les Uicères,les Enflures, etc, etc, et les

SC : Le
TERRIBLES MALADIES DE LA PEAU

affeclés, et d’envoyer une copie de In promiére et Ont été guéries en peu de jours par ce re-
méde.g 1} est agréable 4 prendie el le patient
n"éprouve ancune sensation désagréable en lo
prenant.

 

MALADIES CHRONIQUES.
Le méme remeéde a guéri miraculensement

Tris Riviéres, 15 Nov. 1855. 92 des malailies chroniques attachées au ‘syg-
ème, lelles que corruption du sang, amolis-

 

 
surabie qui se trouve entre les forteresses de sement des os, aflection des muscles, souffer- 
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6me rang d’Acton, près du lot cidessus,

  A Vendre.
  

        Kalé et déclare l’intention d'attaquer Kutais / a ; ; \ “
immédiatement. Beurre fraisparlivre, 1 8 1 3 1 51 rois-Rivières, 27 déc. sas BOUDREAU. 5 de 15 arpens ae front snr 20 à 25 de Les Régulateurs sont le remède le plus

L’Invalide Eusse pullie une proclamation] Do saié do. 1 0 1 | ! — a. profondeur, avec maison, grange et agréable le plus sain et le plus efficacepour
du général Mawraklacitlfuisant appel a toute] Fromage Bl do. > 1 0 8 5 a étable. 1ly a environ 504 GO arpens de terre en — regler les Buyaux, ete. C’est le meilleur
la population d’Imerelia, Gouciel et Mongrëlia Saved erable par ! ; ë 7 9 8) AGENCE A QUEBEG, [culture, et le roste est en bois debout de la meil-| T)LUSIEURSterres situées dans les rangs Ste. |Purificateui du sang qui soit connu. - 1
pour Pexeiter à une guerre d’extermination | lie = Jo. v ( ‘ { Jeure qualité. Ce lot est reconnu pourêtre le plus || Marguerite, St.-Alexis, St.-Félix et St.-Jean,| Un seul Régulateur vaut mieax que six ‘
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ASSOGIATION
COSMUPOLITAINE DFS ARTS.

SECONDE ANNÉE.

D annuelle de cette Institution nouvelle #1 po-
pulaire, pour lu diffusions des Aits et de ta Lite

ssature, ont Été conclus sur une échelle étendue.
Pacuu lis ouvrages déeutrepris se trouve le

vélèbre

* CRUCIFIX DE GENUA,"

qui & coûté originaireuient Dix Mille Prastres.
L'eucouragement du génie Américain, et la dif

fusion des ouvragas Artistiques Américuius non!
pas été perdus de vue, dans la turination de cette
nouvelle collection. Des commissaires ont 6.6
émnanés à plusieurs Artistes Aimé cuits les plus
distingués, qui” coutribuerunt de teurs meilleures
productions. l'antur lesquelles se trouve Lois Bus-
tes de Marbre, exécutées purle premier sculpteut
Nivant---Hlihsn PUWERS.

GEORGE WASHINGTON.

Le pere de son pays.

BENJAMAIN FRANKLIN,

Le Philosophe.

DANIEL WEBSTER.

L'Homme d'Etat.

Uni ageut spécial a visité l’Europe pour faire un
fhoix soigneux et judicieux d'ouvrages d'Art de
Pétranger, eu Bronze cteu Marbre, Statuts et Ta-
bleaux de choix. Le tout formant une inimneuse
collection de Tableaux et Statuts de grand prix, à
être distribués zrutes parmis les menibres de l'As-
suction pour la seconde année.

ABONNEMENT:
Aucune personne payant trois plastres. devient |

membre de droite celle Assoctation,et acquiert le»
droit, pour l'anuée à ancun des ouvrages Littér ires
qui suivent. et aussi un billet daus la distribution
des Statuts et lableaux.

Les ouvrages filtéraires mensuelles, prés-ntés,?
aux abonnés, consistéiont de: Harpec. Potinan
Kiukerbocker, Blackwout. Graham, Guy? Lu
dry’s Book, et Huasecold Wards,

ses personnes prenuni cinq abounementsanront
droit À ing de ses ouven ges pour l'anués et a aix
billets de distribution.
Les profits nets nroduits de la vente des abonne-

ments, serdient dévoius à l'achat des ouvrages |
d'Arts pour Pannée suivante, ©

LES AVANTAGES
Acquis en étant membre de celle Association;
ont;

d—Toutes personnes reçuit en rommencant|
Hu ouvrage ltéraire,(e prix de leurs abonucentents
pier et eutier.

23,— Chaque membre contribu par er <yste
mr à l’achat des ouvrages d'Arts de choix, qui se
distribuent eutre eux-miê nes, (ls encouvigent les
Artstes da pays, el par celte agence, dépense des
milliars di: prastres.
Touts personne payant son abonnement pour

devenir membre aura La bouté de inettre sonadres-
se en toutes lettres, indiquant le mois où à! désire
que son abounement commence. el fure enrégis-
trer la lettre à la poste, pour préveutr des pertes ;
après la réception, ‘tn certificat de membre avec
l'ouvrage demandé, sera expédié à aucune partie
du pays. ;

 

‘

 

Ceux qui achètent des ouvrages chez les librai-
res, voudront bien remarquer qu’eu faisant, partie
de cette association, ils recevront tous les mêmes |
ouvrages, el un billet gratis pour la distribution’
annuelle, pour le seul prix qu’il"paient pour l’ou-
vrage chez le libraire.

Enfaisant application, dus Catalogues illustrés,
donnant tous les détails, seront fourros gratis.
Pour deveuit meunbre, s'adresser à

C. L. DERBY C. A. A.
A aucundes principaux Bureznx.
Bureau dn Kinckerbocker, 818 Broadway New-

York, Western Office, 166 Water Street, Sundus-
ky.0. !

Les abonnements sermat reçis anx Trois-Rivie-.
res, C. E. par le Seet. Hanoraire,

GEORGE LANIGAN.
Trois-Rivières, Décr. 1855.—I.

 

  
 

  
"CHATEAU ST.-TOUIS,

Queneu, Q novembre 1855,

OUTES les personnes qui doivent à lu Couron- |
ne des somtnrs pour quinis, lods et ventes @:

constituts eréés par les conunutations deas le Do-
maîne de la Couronne. sout parles présentes re- :
quises de les payer au soussigué, qui est seul auiv-
rsd d recevoir ces smnnes.

JOS, LAURIN
“Agent du Domaine de la Couronne
22 Nov. 1843. yi!

1m.
Trois Rivières.

  
AUVAGES,

  

 

Dre:
Québec ,6 VDetobre 1855. i

A VENTE DES TERRES DES SAUVA-
GES, fn OWEN SOUND, annoneée pour le

17 Octobre, est inévitablement REMISE jusqu'à

;

L
nouvel ordre.

(Signé) BURY.
SCRINTENDANT UENCRAL.

18 Octobre 1855. Sa.

Instrumens de Musique.
—_— !

E soussigné prend taliberté
d'informer de publie qu'ii

est prèt à réparer tous instru
mens de Musique tels que :
VIOLONS. GUIPARES, AD-
CORDEONS, HARAMuUN]-
  

Il se chargeva aussi de moatrer les premières
notions de musique aux personties qui voudrout
bien l'encourager,

Fo. A. BOUCHER.
Bâtisse de M. Garceau, Organiste.

‘Trois-Rivières, 3 dée. 1553,

A Ï 3b - a e

VST par le présent donné que le soussigné fera |
À application à la prochaine Session du Parle-|

ment Provincial, pour un Acte d'tarorporation, |
intitulé : « COMPAGNIE DU PONT
STE.-MONIQUE.  demandant le droit de con-

a7

struire un Pont de Péage surla branche Nord- | Etotles. Couvertes de Leine, Flanelles, Chales de
Est de la Riviere Nicolet, dans une place prés et | Leme, Chapes de Leine. Chapes Broché, Mantelets.

ES arrangements pour la secoude colleetion|

L'E
| Montres, Horloges et Bijouteries

 

+

MAGASIN DE

ELLETERIES
ACu SANTO 43 EM WeRP CLI Wa

59 is sud SedLILà

“DILIGENCE,|

P   
y . « =
Trois-Rivieres a Stanfold.
i —_—

EF soussigné, reconuvissant de l'envouage-
ment quil a rcqu l'uver dernier, avertit de

nouveau le publie quid à repris su ligne de DIL1-
GENCE entre TROIS-RIVIERES et STAN-
FOLD, en connection avec les chars du Che
inin de Québec et Kichinond, en faisant le trajet
cet liver tous les jours, allant et revenant,

“ sp, De "Prois-Rivières à Midi
DÉPART =D, Stastold, à 2h. PL M.

    CH $C RATONR
! H. & C. BALCER '

YRENNENT la liberté d’avertir leurs pratiques
1 et le public en général. que leur assortimeut

  

      
    

    

 

 

‘e Nouvelle.-=-17 Janvier 1856.

 

ices.

|
F

L CALMANT pur excellence et le sevr dont
doivent se sevvir les meres pour arêter les Coli-

 

. ques, les Veuts, la Diarrhée (débords). les maux
de dents et surtout le manque de soinmeille aux-
“quels les enfants sont si sujets, ,

Su composition est simple et peut se donner eu
toute sûreté aux enfants les plus délicats et del'âÂ-

Tresor des Nourrices et des Mères est le

i

 

PERFUMEUR ET BJARBIER,
A transporté son Atelier dans la bâtisse de

HART.
TI. a maintenant en naîns un nouvel assortiment,

| choisis avec soin, consistai.l en une grande va-

|

  

 

 

 
 

    

 

 

de Pelloteries mantdactarés est couplet a puésent == MF Pie Trajet eu HUIT heures. ge le plus tendre. | viéié de Perfumerie, Kavous et Crêmes a barbe ;

et «qu'ils sont capables de veudre aux bes prix sur T y PRIX :—15s, exclusivement de lu traverse E57CTestun reméde indispensable pour élever | beaux ouvrages de jonc, tel que: Paniers, Ber-
ath A L'ENSEIGR L DE LA ULE D i): du St.-Latnent jusqu'à an pont de vince, " sa famille, et a suuvé re viibiess d'enfants. eaux. Voitures d'enfants et Paniers à pêche ;
Victorines de Visous de... LI 18 OR £! 0 U IN. Arrivés à Stanfold, les pussagers tron- l'rix 3U sous la bouteille. Brosses à Deuts, a Cheveux ét à Barbe, Cannes,
Casques + de... | U Uu 27 U U [' feinps est précieux Si vous en convenez, veront chez le soussigué un hôtel dés plus coutor- Dr, Picaut.r, seul propriétaire, Niontiéal. ! ete. ete., ole.

© + Loutre de... 1 v ba 2 U U vous ne perderiez sans aueun doute pas de gules pour loger. Agents à Québee :—MM, 1. Musson et Cie, J) barbifie et fait les cheveux à satisfaction.“ * Adtakkanicte 0 4 0% 007 U6 temps sans aller acheter une nwontre ou une pens PIERRE RICHARD, "ue Buade, O. Gruorx, M D,214, rue du Pont.; On trouve chez lui de la musique la plus nou-
Gants et Mitaiues de Pelle, 005 Ua Ul# 0 dule chez le soussigné qui en tient Leujours un às- Stantold, 3 déer. 1853. 97 el autres droguistes de la Haute -Vitle, “ velle et a très bon marché.
Victorines, " | VU 5 Ua 1 U U sorumen: considérable, propre à place a tous les ee - —_— - | A Quéhee shez, O. Giroux, N©1f rue la Tiois-Rivieres, | mai 1855.Surtouts de Castor. Loup, goûts. JU Il vient aussi de recevoir un assoru- 3 A se, Fabrique Haute-ville.et NP 314, rue du Pont St... mmitree

“Chien de Mer, Loup Marin, ment considérable de bijoux rhoisis, en or et eu Avis aux Entrepreneurs de Beis, Roch. } - | |
Butlido, Clit Sauvage. ete, argent ainsi que plaqués, tels que: Bracelets. ren À vendre à la Pharmaciv des Trois-Rivières. | Jde 01 3 0 Ou 10 OU Epingleites, boucles d'ureillvs. cuillerées plaquées | ‘Prois-ltivieres 7 Juin 1851, | bo +
Robes de Loups, Chats Sau- enn argent, fourcheltes du. Aussi une grande quan- _ TS Ivues, Quis nons. de... 3 0 Uu 5 U U titéale plames d'or pondtées en diament, de 7s Gd . « "i oo
Tous ces articles soul manufacturds pas enx- à gs, Un assortiment de lunettes pour tout 3 Les Découvertes Merveilleuses —- N maguifque lot de junbons enveloppés, onmemes et ils gurantisseut leurs ouvlages ef les îus montées en acier, en argent, albatar en eui- VIS est présentement donté qne les cages di ; vente au Magasin Américain.peaux d'etre de premiere qualité,
Us réparent les articles mangées par les tuittes,

il bon marché.
IT, C. BALCER.
Rue Noire-Dan

à voté de M. Dupont,
Daguerréotipiste,

Mla payent en argert comptant les plus hauts
prix pour les
RENARD=.

MARTES.
LOUPS CERVIERS,

PECANS,
VISOUNN,

£--

CASTORS,
RATS MUSQUES,

OURS,
 

ETC,
Tauis-Rivieres, $ velobre 1555.

CHANGEMENT DE DEMEURE,

ETC,
8?

A
4
4

> OVER.
Sle pour encoun

went ree ci-devant, informe ges ais vt le public

raronnaissan-ADAME TORS,M |

 

Leu générol, qu'elle à changé le denteure. et qu’el-
sa MAISON de PENSION, dans la muai-

son ci-devant necapée par feu James Burns. Eer,
Yu Con Notre-Dame et Bonaventure.
prés le l’Ratise Paroissiale.

Elle sollicite une part du patronage publie,
Troms-hivieres,5 Nov, 1555,

AVIS.
© qui devait avoir Heu chez mat au

le tent
 
des Rues

Su

AV
À prreWlhni CLunfi) est miévitablement remise

jusqu'à nouvel ordre.
Avis du jour en sera pré dallement donné.

THEOPHILUS KICKABY,
E. Er C.

  

29 ot. 1853.

GALLERIE
DE

DAGUERREOTYPE
DES

ED NPTQLT EP TREA
CRDISHLIVIELRES

IERRE DUPONT, informe respectuense-
ment ses pratiques et le public en général. |

meilleur Artiste’qu'il vient d'engager un des

temps qu'ilesten voyage.

  vre—Aussi Ayant reçu des pierres précieuses, il
est eu moyen d’en l'aire usage soit pour bagues ou
(épingles, d'après le style requis par Pacheteur,
| M'anronce aux marchands des envicons qu'il
est prêt à fournir en gros des joues de mariage
et des bagues. qu'il garantira être d'or et q'i se-
rout ustempés au dedans, par ses initiales, pour
yargent comptant où avec de courts délais as ino-
| yen d'un billet.
;prêt à fabriquer en argent des objets pour le;
Higlise ou particulier at à des prix modérés.

Îinvitele publiealler le voir avant de don-
ner leurs commandes à Montréalet à Qnébec.—
:! est aussi prèt à réparer. montres, pendules, boi-
tes à rruisiques le tout garanti et dans le plus cout
dela,
[0 fie aussi en vente à des termes libéraux,
deux magnifiques Coffres-Forts À l'epreuve du

(fan, Aussi une grande quantité de violons fins,
Vrnez les essayer chez

 

JOHN WEITEFOED Fils,
RUE NOTRE-DAME,

A LA BOULE D'OR.
Trois-Rivieres, 4 juin 1809,

ii

ii x

Bijouteries! Bijouteries!!

TM OCJOIN WHITEFORD, Jr.
j A L'ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR,

! Roce N'otre- Dame, Trois-Rivières,
À", ANT importé une grande quantité des plus

“= belles PERLES, KMERAUDES, AME-
PHISTES, ete..ete..eu fait de PIERRERIES,
ét avant à 30 BOUTIQUE des OUVRIERS de
PARIS, tres-habiles, annonce au publie qu’il à

ues dans son entre d'industrie.
¥{

| BAGUES, EPINGLES, EPINGLETTES, BRA-
CELETS, ete, ete.
Aus

bijouteries ; les réparer, remodeler, en un mot,

(fiq
|

 

1

res boutiques des autres villes.
‘Trois-Rivières, 26 févr. 1855.

BOITIERS DEMONTRES
  

| Lu Rivières. qui ont des montres dont ils vou-
dvont fire venous eler les boitiers en or ou en ar-
gent sont respecthensement informés que le sous.

Daus queles semaines il sera,

  

{constamment en vente les articles les plus magni-

I veut faire à ordre toutes espèces de JONCS,

:—Poser des pierres précieuses sur les

faire tout ce que l’on peut faire dans les meilleu-

99

EScitayens de la ville et du Distriet de Trois- |

signé à recemment fait venir un ouvrier expres-
| Americain pour tirer des Portraits pendant Le; Séiment pour cette hranche de son état; et qu’il

Jest pret à exécuter dans le plus court délai et au
i i

C+E SUCCEDENT si rapidement dans le siècle . , ne e

RS où nous sommes que c'est à peine 55 mone C. W. SAUNDERS & cis,kJ où nous sommes que c’est à peine sinous yois Rivières LU juin 1855.—49
| sommes revenus de l’étounement causé par l’une] _ {7018 havieres quin 1590.49.
d'elle que notre crédulité est encore mise à l'é-|
preuve par la nouvelle d’une autre encore "| Nouvelles Marchandises.

bois venant sur aucun marché où Pacte des
cullers (8 vie. chap. 18) est en force sera sujette
à être retenue et les spécilieations seront obte-
nues en vertu de l'ucte de lu Législature pussée -
durant la dernière session à moins que des certiti-

 

   

; sn. étonnante. Et parmi les découvertes les plus iin-cals veuunt de mioiet constatant que les quantités ¢ tas ii nip inminis ét Tiites uns |: ——produites, stijeites et exemptes sde droits, soient portantes qui aient Jamis Blé faites dans la, ; _ ; 7 me pe
exhibés. sciencené scale. Nols potivons placer celle du NOUVELLEMENT REÇUS ET A VENTRE :

OLIVIER WkLLs,  TAQUIDE CATHARTIC, i 300 Paquets de nouvelles maichandises con-
sistant en partie de :

QUINCAILLERIE,
EPICERIES, HARDESb>,

DE GW. STONE,

Médecine de Famille les plus désirables, parfai- |

Québec 4 quin 1555.

   Aux Entrepreneurs de Bois.

      
tement ugreuble an goût, et remède efficace dans! FAITES, FOTTES ET

: presque toute les maladies qui aflligent l’espêce SOULIEHRS. CHAPEAUX
bunutine. On ne saurait trop priser son mérite: ET CASQUETTES.
on peut bien.en vérité l'appeler pauacée uriver-:

“sel, Son vifieacité pour la cure des maladies su! SUCRES
vantes seva admise par fous ceux qui l'ont essay é. | mr RAFINE ET BATARD

L savoi Constipation Habitnelle, Affeetions du CT UMBELASSES ET SIROPS.
rant l'hiver dernier, en seitde l'agener du Foie, Timpureté du Sang, Hersorroides Iopi epsie.|

SOUsSIgnÉ. sont notés par les présentes qu’aveun Serofides, Dysseuterie. Diarrhée et toutes les au- i
billet, où bois quarré ne sein exempt de droit. ties maladies des intestins qui disparaïront com- CHARRUES DE BOSTON,
exceplé celui qui sera prouvé par affilavit avoir” pletement par son usage. RATEAUN ET FIOCHES,
été coupé sur des terres privées. CesalfisavitG Bref; il renouvellera tout le système, et le met-j "DE JARDIN, &c., &e., &e.
devront reposer sur des inces person- fra a meme de braver toutes les maiudies coulu- ; —_—
nelles et deveontmentionner sirietewent le lot sur gieuses, Que ceux donc qui ne jouisseut pas d'une? 4> 4 voi ; | .

; yeéhez voir et juger pour v ous-mêmessau

  

  

   

  

  

 

   

 

lequel tel Lois à élé coupé, la quantité précise de. ile santé commencent l'usage de cetie mé-|

ce bois coupé sur chaque ditiot. Le soussigué « e, et ils recouvreront aussitôt culte suprême | MAGASI! rN AMERICAIN
donnera clearanre pour ch. que caze consignée au bénédiction.
croarehé de Québec pourru qu'on ait prouvé; Principal Agent, 38 Central Str
que le bots romposant la dite cage à été pris sur! Mass,
des terres prit ées;—mais on prélevera le drois A vendte à la Pharmacie des Trois-Rivières.
sur le surplus que contiendra la dite cage audes- . . [a x . arr
‘sus de fu qrinntité stipulée daus chagns elow en LLIXIR BE 6, V. STONE,

POUR LA TOUX, LA CONSONMP-:
ce, comme produit de terres privées, Des étars

! 9%

TION ET LEZ BRONCHES,

1, Lowell.! BATISSE DE HART,
«Coin des rues Platon et Notre-Dame.

; C. W. SAUNDERS et Crz.
, 21 mai 1833.—

ATTENTION.
E soussigné mforme respectuensement 265
amis et le public en général qu’il a acheté

BILNVENU & LA-

Le
  

  

 

LU - a

tv Trois-Rivières .
    

‘aéront aussi requis pour la quantité conpée su
les terres publiques ; «1 sur aneun état erronné. }

| bois sets saisi et ronfisqué. A aeune cage arrivant -
a Québec. onaiileurs, sous cette agence. pour vey.
te ou exportation. sans clearance du Bureau, sera, |

détenu aux risques et péril du propriétaire. in propriétaire 16clame respectuensement
i OLIVIER WELLS, Pattention di public sur son inestimable

Surnt. Bois. Cr. remêde pour tontes les affections de gorge
Bukrav prs sots nk ra CovroNs et de poumons, et prie cenx qui sont indécis
Trois Rivieres, 1ÿ avril 1855. 5 sur le choix à faire parmi tant de remèdes

ou v ‘recommandés pour ces maladies, de faire
Assurance Coloniale —-ssai de son ELIXIR. Après cela, iis n’hé-
a V7 A VERSA .<1eront pas longtemps a le prendre eux-mé-

SG oik VER,
i _

mes, et à le recommander aux autres. Un

IncorporéepurActe Spécial du Gouvernement.‘

 

 

L
tout le magasin de MM.
FRENAYE,

FONDS DE $15,000.
ACHETE A 10s. DANS LOUIS,

CONSISTANT EN :

330 blouses et cayots, d'été et d'hiver,
109 paires de pantalons usso:tig,
200 vestes assorties,
TOO couvrepieds gris,
SON pieces d’indienne acsortiss,

 

‘seulessai leur prouveia que c’est le reméde
le plus inestimable qui ait jamais été décon-
verl pour les différentes affections de gorge

 

| “et de poumons ; il modérera immédiatement 401 © colonjaune,1 m e ‘ : Fhe >, i NS ; 80% ¢  shirting,
CAPITAL, 1,000,000 Sterling, ila toux la plusviolente, el dans en d’heures 198 “ cobourg de couleur,

7 “ guérira complètement du rhume le plus atta- 150‘  fanelle, couleurs assorties,
GOUVERNEUR — Le Trés-Tlonorable Lord ché. Comme préservatif et remède pour lu 150 « coton barié,

consomption, »l n’a pas d’égal. 1] est pure- Draps assortis, Casimires. Tweeds assortis. Beu-
-mment végêtable, ne contient ancun ingrédient | ragans, Calgons, Chemises, Souliers, Bottines,
| veuimeux, est tout à fait agréable au gout,' Bottes, Souliers d’entonts, et autres efieta trop
st peut être donné en tonte sureté à l’enfant‘ longs à detailler.

‘le pins délicat. Res nombreus 1émoignages

Elgin et Kincardine,
 

 

DéroT--- 5, Rue Georges, Edmbure. vec
’ AUSSI :

Thé, Café, Poivre, Sucre blane, Cazssonade,
——0—

 

   

télurtion dans ces prix,\

Pendant les premier temps il fera une grande| meine prix que cela se fait a New-York, .
' JOHN WHITEFORD, jr

Les Portiaits aver bore de, 12564 pour 7s 64! Trois-Rivières, 9 août 1855.

 

ibor — Canada — 49, Grande Rue St.-Jac-
65. ques, Montréal.

  7,61 pour Ds | -

tegus presque tous les jours de ceux qui en
ont été guéris, justifier! pleinement l’asser-
tion gue toute famille devrait avoir ce remé-
de: Que les méres le donnent a leurs enfans

Melasse Riz, bailey. et autres.

AUSSI

Brandy. Witkey, Gin. Sherry

 
| Brandy, Vin5s pour 3s 8.1.

* : 3-94 pour 25 6.
Le publie fera bien de prof

ponr recevoir un Port ait excellent. L
vl a un tres

BAS PRIX.
20 Octobre, 1830.—83

CUIR. CUIR.
odio

I F soussiqué informe tous les consommateurs
À de euir des Prois-Rivières et de la canipagne

qu'il a ouvert an t neni de Cur wns ta

jen exécuté

   

boutique autrefoisoeeupée par M. Préléciek Bel-:

 

leteuiile, où 11 se propose de faire de toutes sortes
de Cuirs. tels que: Water Prost. Cuir a groin
mince, Veau, Bit Leather. Cour à (lars,ef Cur
rouge, et le toul sera de premiere qualité el sera
fini de la manière que l’on Héstrera ; il vendra à
des prix tres tnodérés pour de l'argent comptant.

JOSEPH ST.-PIERRE.
Trois-liivières. 5 Nov. 1S55.—2n,

L'Inguirer reprodaua prodaut 1 inois.

  

Ba

PRINTRE! PEINTRE 11
 

E Soussigné prend ta liberté d'informer le
publie qu'il vient d'ouvrir mm atelier chez

M. Godin. rue Notre Dame. où ilest prêt à pein-
turer toute espére de voitures.

Il est aussi diposé à allee peinturer et tapisser
les maisons de eeux qui voulrout bien l'encou-
rager. -

ISRAFL LAMOUREUX.
Trois-Riviéres 8 Octobre 1555 3m.—82

GRAND AVANTAGS.

[.

IL Soussigué reçoit journellement par les
dernier arrtvages n,1 assortiment considérable

DE lde marchandises d'autoame et d'hiver,
Consistant en Draps. Casituires, Draps de pilot,

uu-dessus du Moulin à Moudre de la Paroisse de/de Leine. etnpe quantité d'autre articles trop
Ste.-Monique, avec un privilége de deux milles
chaque cô‘é du dit Pont; l'élévation des arche :
svra de ax pieds audessus de la hante mar de. avee
ue espace de citpnante pieds entre
pilier; et uvec le droit de prélever les 1
vignge suivants :—

our chaque voiture d'été, 0 autre. à quatre
roues, titée par deux chevanx. 8 deniers courant

l’onr chaque voiture d’été à quatre coues, titée:
par ui cheval, 4 deniers courant.

Pour chaque charette, raiéche, où autres vaitu-
Tv d'été à deux roues, et |Yer tirde par uu cheval, 4 denters courant.

Pour chaque bôte Je tire additionnelle, 2 deniers!
courant.
Pour chaque cheval, Ane on Mule de selle avec

son denver, 3 deniers courant.
Pour chaque cheval, jumef. étalon. Ane. Mate.

bœnf, taureau, vache, où autres bôtes à cornes,
denier courant.

Ponr chaque monton.
sothon, | denfer courant.

Pour cluque personne à pied. 1
LOW "1006

Ste.- Monique,,\5'nov. 1855. —2:n.

chaque,
aux de

veau, agneau chèvre 0.

92

  

long à détailler. Et de plus un grand assor-
timent de pelleteries et épiceries et ferronne-
ries,

Wail vendra a grand marché.
O. CHENEVERT.

Trois-Rivieres 8 Octobre 1835. 82

FOURNAISES!
pour chaque voiture d*hie

T © sonscigné informe respectueusement les
A citoyens des Trois-Rivieres ef ses environs,

ainsi que les Messieurs du clergé, qu'il a pris
une patente pour la FOURNAISE A BOIS, et,
qu'il en posent depuis deux ans dane tous les 2»
grands ¢lifices, tels que les Couvents, Sénmunaj-

1 res, et antres urandes maisons privées; et en!
I mé&mp tems y établisla ventillation.

Références aux messieurs du Séminaire. les Da- |
mes de l'Uoôtel-Dieu et les

tlenier courant. Québec.
7FPHIRIN CHARTRÉ.

Québec 21 Juin 1853.

ier de l'occasion!

52

BIJOUTERIES,

Montres,
28
KINA

W. AJ, WHITEFORD
A TRANSPURTÉ SON MAGASIN DANS LA

BATISSE DE HART,
Troisième Porte du Coin des Rues

NOTRE-DAME #1 DU PLATON.

FE:

(745Horloges.
\ ve =trs A

 

!
te,
i
!

|

 

(7 I! attend aux prochains arriva-
[res EN assortiment nouveau de toutes

espèces de Bijouteries Anglaises et

| Frouguises,

&F Il réparera aussi ovee beaucoup
lie soin les Montres, Bijoux, ete, ete.
| Troi<-Tivières, 23 avril 1855.37

ATTENTION.
Æ

 

 

  

 

   

 

  
  oa

|
|
|
|

|

 

AL

; M A I ASSALTEE avertit ses amis et
iL ‘Be Te BA 1c Public des Lrois-Rivigres
[qu'ayant Irazsporté son Magasin duns une des
{| Maisons de M. A. Détosses, vis-a-vis de celui
| qu'il @u occupé JUA=QU'à pré

 

  

1] se trouve inaintenant prét à vendre ses mar-
chandises, et à servir ses pratiques comme par le
passé, avec la plus grande attention.

— AUSSI: —
Le sonssigné saisit celle occasion pour avertir

qu'il a reçu de New-York et de Montréal un des
plos beaux assortiment de

| OCHAPEAUX
Dis PAILLE

11 DE CRIN,

LT DE TPAHOSOTS,
qu'il soit possible de trouver dans les Tl'rois-Riviè-
Te va

, G. LASSALE.
{ Trois-Rivières. 14 mai 1855. À

| A VENDRE OU A LOUER.
|

NE terre de 100 acres. partie en culture, avee
maison et grange, ete. étant le No. 6 du

rang du Fie{ St-Maurice, à l’endroit appelé le
Rochon.

Conditions libérales.
— AUSSI: —

Une terre de 2 ar
°

pens sur 25, dans la seigneu-
Danes Ursulines de rie du Cap.

S'adresser an sonssigné,.
DASYLV A.

d?
+

Trois-Rivières, 23 avril 1855.

 

sent, et ayant fait de’
grandes réparations à son nonvel établissement,

ES affaires étentves que fait cette Compagnie, malades de la toux où du croup,et ils adon- | Madere, Vie de Porte. Vin Sheny et Jamaïque et
la met en moyen de conférer des avantages Clront par là les souffrauces de leurs putils ;'autres liqueurs. Le tout peut être venduà 35 par

“importaus à ceux qui tiennent ces Polices; et ou il purifiera en même temps le sang, et clins-, cent au dessous du prix coutant. ; DR

irequett Patiention anx Bonus additionnels faits aux seia complètement lontes les hummouis duj LU. oo JOS, SAUCIER.
 Polices sur l'échelle partieipante aux profits, système. È Trois-Rivières. 18 juin 1855,

Les montants assurés avant le 25 mai 1817, ont Demandez l'ÉLAIRI POFR La Tory de P. 8, Toutes personrcs endeltées envers Ja so-

 

été augmentés de 16 par cent. ‘oli pe ; UO eiété B. & L. sont priées de venir payer sous leété avg niés de 16 par cent. une i olice de £1. STONE, el Voyez si son nom, el les mols C1606 BS out} pay
900 pris en cette année à été augmentée à LI,160. * 5 , plus court délai,

= ELINIR TOUR 1a TOUX, Boston, Mass. sont Cotelle qu’au 25 mai 1851, date du prewier paiement . -
Ale dividende. A Inscrits sur la bouteille ; aussi avec nn scean,

Les termes et ennditions des Assurances, gé- AVEC SON nun sur le bouchon, sans quoi au-

“néralement. el les tanx réchints de vette Compa- cune bouteille ne sera la véritable. |
gute, sont une preuve qu'elle est préféiable à Prmeipal Dépot 38 Cental Street Lowell
toute autre assurance sur la vie, Muss. Vendo a Montréal par Wistram Ly-!
va des Bureaux de Direction et des Ageners gas, 46, vue St.-Paul. i

pans utes les colouies Britanniques, où l'on peut Agents généraux poux le Canada Est, prix,
aire ‘opositions € ‘oir des pre ; =; .ire propositions et : ir des pretnitmis, 50 cents par borteille. !

tnafions payées daus les colonies ou duns ; © . oe ,.
A vendre à la Pharmacie des Trois-Rivières,la (rande-Brétagne.4 5 ce Trois-Rivieres. 92 mars 1857l'aux de premitms pour lArné rois-Riviéres, 22 mars 1805.

du Nord, 1« Cape, Manritias, :
les parties des Etats-Unis, soni
Angleterre.
Toute information touchant ja Compagnie. peut

s'obtenir en s'adressant à oueurs des Bureaux ou
, Agences de la compagnie, ici ou à l'étranger,
!

A. DAVIDSON PARKER,

(Chemin de Fer de la Rive Nerd.

  

  
    

VIS est parle présent donné qre John
LX MeDongal, écr. un des Directeurs de La
Compagnie du Cheminde Fer de la Rive Nord,
résidant en la Ville des ‘l'rois-Rivières, est auto-

‘ : ‘ TTT <riséàä revevoirle montant des versements requis
o> 4 «sur les actions de lu dite Compagnie possédées
Source & &t. Hréon e | par des actionnaires derneurant dans 4 Distriet

due Tiois-Rivières. et à en donner reçu.

: HECTOR L. LANGEVIN,
Secrétaire et Trésorier.

Québec, à octobre 1833.

 

   

  

  ique Britannique
alle et toutes

es mêmes qu'en

}!
|
i

ES voyageurs sont respectuensement informes; RE SIN D'HOTEL AUX
directeur Canad: que depuis le L À NL HOTEL Al

SE Direc teur pourle £ Hh ela. SOURCES ok ST-LEON est arrangée Je tagon
C. RK. OGDEN. TioRivi i procures tout le comfort désirable poln ceux dent,
WAR GILMOUR, Médecin. ln santé est débile et qui veulent se blir aux ADRESSES D'AFFAIRES.

5 Nov.1855.— Un. 89 sourres, de même que pourles touristes. . Salas aes
_ Le site de l'Hotel près des sources et la fagilité

: COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYAL avec laquelle on peut se rendre a St.-Léon, tout | HOTEL } U CANADA, 4

DE LIVERPOOL. ; I
contribue à rendre la place à la mode. La table!

_— TENU PAR
“ Capiial,---2£2,000,000 Sierling.

  
DH
 

 

es,

  

 

 

ED. LESIEUR,
PRIX MODÉRÉS.

12 juillet INSS—HT.

: Maison Pacand, Rue du Fleuve,
"TROIS-RIVIÈRES.

Trois-Rivières, 6 Die. 1450.—1

|
.

=“ASSURANCES SUR L'INCENDIE
VONT effectiée a des PRIMES MODEREES.

HD Les Pertes sont payables a Québee et avec
prompiitude

Liineral Waters.
  

JRENH from thie Springs.—always on hand
and tor sale by the Subeeriber.

A. CRAMER.
Tloee Rivers. 261h April 1851, uo MAISON|

THOS, 6, FARMER,
TROIS-RIVIERES,
CANADA EST.

JL N BUREAU,
AVOCAT,

RUE ST.-JOSEPH.
Trois-Rivières.20jnillet 1853.

ASSURANCES 51 LA VTE

“Aussi effectuées a des tenines avantageux.
FORSYTH, BELL et CTE.

Agents.

Le soussiuné est autorisé a recevoirdes appli-

E Sonesigué aura toujourz en dépôt et coue-'

cations pour assu ances.

L tamment @ vendre, deseanx fraiches des
Sources. |

A. CRAIK.
26 avril 1834.

ppA

Eaux WMinerales.
i
i‘

|G, B. TOULISTSON.
& Avril.—38.2. 93,Trois-Rivière

“A VENDRE, ’
T NE MAISON double, en pierre, Pain a Bon Marche,

avec le terrain qui y est attaché,
située en arrière du Marché ou

Conseil de Ville, étant par sa position,
ou site la meilleure place d'affaire qu'il y ait a
‘Trois-Rivières. La maçonne eu est encore bonne

| el parfaitement solide ; elle est divisée au centre,
par une arche, qui donne plare pour deux supei-
bes magasins. sous chacun de ces magasins il y a!
une magnifique cave, huit pieds de haut, avec
porte d'epirée en arrière. a
Avec ui pen de dépenses pour améliorations.

ion peut en faire une des meilleures bâtisses de
"la vifle.

Pour plus d'informations, s'adresser à
‘ A. B. HART. on

 

Trois-Biviérea,

 

vendre par le soussigné la Meilleure FA-
RINE dAVOINE, (Particle le moins cher

sur le marché pourfaire le pain,) de lu manufac-
ture du Moulin Rouge d'Yumachiche.

A. CRAIK.

:Wm. HcDOUGALL,
AVOCA.

Trois-Rivières Jane. 1855. RUE ST.-JOSHPIT, TROIS-RIVIERES.

AVIS. I, B. RICHARD,
“JE, soussigné, previens Te public en général que; Arpenteur Provincial,
1e) jene serait responsable d'aucun compte pré-,

!

i

|

 

 

 

' M.C. PERRY. CG EN INON NOM. SANS (UP Ce soil signé par mei. Coin dea Rues Notre-Dame Benaveniuve,
; Agent. So ARN. vo '

+ Tros-Bivieres, 10 sept, 1833. 741 Trois-Livières, 17 sept, 1837, —T6. ! Trog- lavières 18 Nov, 1855, 9

     


